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N EMPLACEMENT, contenant douze ar
pents de terre, situé au village Ste. Gene-

viève, avec une superbe MAISON, grange, éta-

ble at autres bâtisaes, {compris un grand verger

fournissant beaucoup

de

pommes et autres fruits,
On ne louera que deux où trois appurterme

au désir des gens.
A veudre, un empla-ement dans le village de

Lachine, prés du chemin de ler, avec maison à

deux élages, grando écurie, reinise, etc, le tout à
des copaitions "ibérales. Sadr

  ,

ener&
CHS. RAPIN,

19, rus 8t. Vincent,

A VENDRE
Une MAISON neuve à DEUX (0-

TÉS, en bois, et bien finie, au faubourg
St. Joseph, rue Barré.

d'adresser à
LEON Sr. GERMAIN,

No. 62, rue St. Antoine.

17 juil
 

 

TT É LOUER, 7
A CHAFEFRSVILLE, la résidence de
feu le Col, W. U. CHarrxns, trés bien
située, sur la Riviere Yarçaska, dans | «| 0e

isse de St, Césaire, 31 milles de Montréal, tes
Stages du Township de l'Est passent tous les jours.
On le louera en partie meublée si on le requerre.
S'adresser i J. Levy, No. 50, rue Notre-Dame.

 

Avis aur personnes qui désirent ve retirerà
la campagne.

A VENDRE OU A LOUER.
Possesston à être donnée immédiatement.

Dans Je “entre du village de Berthier,
le superbe établissement provenant de

wuccesuion de feu Cha. Morrison, écr., et qui à
été occupé ci-devant comme Hôtel par fen Jos.
Giroux ; le muison sera livrée dans le mesileur or-
dre- S’adresser au propriélaire soussigné.

3. R. TRANCHEMONTAGNE.
Berthier, 29 juil—m

TAVENDRE
Une MAISON en bois à deux étages

mn située sur la rue Ansherst, & 1'encoignu-
re de la rue Ste. Catherine, construite

sur un terrain de 42 pieds sur 70, avec écuries et

remise. La niaison est neuve et bien finie. our
les conditions, s'adresser

OLIVE. MARCOTTE.
Coin des rues St. Constant et Lagauchetiére,

Montréal, 29 juil—mp

A LOUER
Et sion donnée immédiatement.
NÉ superbe boulangerie, dans le meilleur
ordre possible, aver toutes ses accessoires,

située dans le village de St. Charles. Riviere

Chambly, à des conditions très-libérales ; pour

plus amples informations, s’adresser au proprié-
taire soussigné, F. M. LEMIRE.

27 juil—sic
A VENDRE OÙ A LOUER.

Possession immédiatement.
DEUX MAISONS en pierre situées

dans le Village de Varennes, avec jar-
« ries, hangards, écuries, et autres dépen-

dances considérables.
S'adresser au propriétaire.
15 juil.—mp

A VENDRE,
Un EMPLACEMENT de huit perches

m defront sur quinze perches de profondeur,
à la Côte Double, paroisse St. Brxorr,

avec une MAISON et un magasin et autres bâti-

meats, un jardin et verger, le tout aux conditions

faciles. Bndresser au soussigné,
20 juil, J. Bre. RICHER.

A VENDRE OU A LOUER,

"4 DEUX MAISONS, l’une en pierre et
l'autre en buis, situées dans ane des meil-

Be Jeires places du village de l'Acadie, avan-

tageuses pour le commerce. Le chemin de fer
à une petite distauce du village, qui est si-

tué à environ 18 mulles de Moutréai. S'adresser
au soussigné, sur les lieux.

20 juil —mp JOS. OCLAIR.

  

 

 

    

FLX. LUSSIER

 

 

Superbe Terre à Vendre,
ISË sur la Rivière l’Assomption, vis-à-vis

village nuquelelle est jointe par un beau

pont j la plaçant sinsi duns le centre même du

village qui est riche et populeux, chef-lieu du

comté, possédant collége, marché, et fesant un
commerce considérable.

Cette TERREconsiste euenviron 19%Wrpents,

dont $16 arable el en culture, et environ #0 ar-

ts en bois de haute futaye, donnunt un excel-

ent pâturage, Elle est duns un bon éat de
culture, sous un systéme d’amollement de cing

années. La maison (4 laquelle est attachée

un excellent jardin potager, complanté d'arbres

fruitiers, &c..) et fes bâtimens (qui sont d'une

grande étendue et très utilement placés) sont

ue neufs, de même que les clôturre, fossés

¢., qui sont en bon ordre. Lu luiterie n'est

surpassée, si eile eof égaiée, par aucune autie

Laiterie dunsla province,
Bi on le dénirait, on disposerait également, et

en même temps, dea instruments arataires et

autres, des Hestiaux, de {a Récolte sur pied &e.

Les terms de paiemens seront faciles. Pour plus

amples intormu! w'adresser au propriétaire

soumigné au village de l’Arsom ion.
8 juil, JOSEPILF. LAROCQUE

 

   

 

LES CÈLEBRES AMERS OXIGENES

Pura ny Tour atcont.

EMEDEsûr pourlu dyapepsie, l'asthme et
la débilité générale, et dont l’elicavité est

utiestée par les téni en les plus recomman-
dables qui ait jamais onnés en faveur d’au-

eune médecine dans monde.

La preuve la plus se je de cures remar-
quablen se trouve duns le mphiets qui accom-

pagnent le remade,lenge bondent en certifi-

cats donnés par des tmeinbres du congrèe et der

citoyens de la plus haute respectabllité,

On peut seles procurer gratuitement des agente

généreux.
REED, BATES & AUSTIN,

Pharmaciens en gros, No. 26, Merchants’ Row,
ton.

A vendre cher tous les pharmaciens du peus

AYKR'EISSEMENTT.—Uhaque bouteille rN

MUTABI.ES AMERS OXYUENES aura une ene
.velappe imprimée on Anglais. en Français el en

Espageot, avec le signature de Geo. DB. Cireen,

propriétaires sur TROIS FACER, outre, une éti-
quetuen giavure fine aur le goulol avec la signas

ture de REED, BATEN & AUSTIN, qui sent

des seuls agente géudiaux, et auxquels toute

commande doit dtre adrvasée.
À vendre,à Montréal, chez W.lyman, Alfred

“fvage ot C. 8. J. Lyman & Cie juite-tm

.

  
  
    

  

 

LE soussigné saisit celte occasion pol
mur ses nombreux amis et le publiv en gé-

néral. qu'il manulicture maintenant el & à vendre

des GOUTTI RES en fer et en ferblanc,

à l’épreuve du Feu.
Ces GOUTTIERESsont d'un beau patron et

sont supérieures pour la durée et le bon marché

à toutes autres choses déjà connues en Canada.

{croit que le dernière grande conflag) ation et

toutes celles qui l'ont prérédées, convainers suffi-

vamment les habitants de Montréal du dunger de

faire usage de gouttiéres de bois et espôre d'eux
unprices libéral,

. B. Des ouvriers expérimentés vont les po-

ser.
R. MITCHELL,

Plombier, Gas Fitter et Fondeur en cuivre,
Rue Se. Henii,

Vur-à-vis l'Hôtel de Grant.
Montréal, 20 juil—m

Le: dernier Feu.
PEACOCK, No 984 Rue Notre Dame,

o prend la libgrté d'informer ses amis et
quiont souffert au dernier feu. qu’il 3 un

DS étendu ’ARTICLES de MENAGE,    
  

Miroirs de Toilette et unis, Horloges de toute

description. Cuillères et Fourcheltes en argent.

avec Un assortiment général de Vaisselle dite

Eleetio vt d'argent olleniand, Services à Thé de

toute sorte, les meilleurs Couteaux et Fourchettes

de Roger. vaisselle et Corbeilles au pain, Boites

à couteaux, Couverts de plats, Chandeliers, Hui-

liers, &r, &c.
—s0st 1—

L'assortimentordinaire de Montres en Or et en

Argent. Bijouterie, et Marchandises de Goût.

Montres. Horloges et articles de Bijouterie ré-

parés et nétoyés avec soinet à vice prix modérés.
H. PEACOCK,

15 juillet- 98} Rue Notre Dame.

NOUVELLE PHARMACIE

No. 86, RUE NUTRE=DAME
Vis-à-vis le Palais de Justice, Montréal, Porte

vuisive de Mr. Boivin Horloger.

Drogues et Médecines Pures,
Dela meilleure qualité, et à

PLUS BAS PRIX
QUE

DANS TOUT AUTRE ÉTABLISSEMENT
EN CETTE CITÉ

€, VAN FELSON & Cre.

 

Montréal, 24 juil

  

Corporation de Montréal.
AVIS

BES douné par lew prébentes que les LIVRES
DE COTISATTONS pourl'année cou-

rante, des Quartiers suivants, savoir

QUARTIER EST
Do. Sr. LAURENT

ont été completds ot dûment fiiés au Bureau du
Soussigné el que les pe priétaires el autres qui

sont taxés, aient à AVER IMMEDIATE
ENT le montant de leurs comptes.
Toutes personnes qui se considéreraient SUR-

CHARHGÉES par la tuxe itripusée sur leurs pros
priétés réelles ou personnelles, soit requises de
sommettre leur application par écrit, sous trois
Semaines à compter de ce jour, adressée Bu CO-
mité chargé d'examiner les surchaiges, et accom-
pagnée des Baux. Teçus où autres documents à
sen appui, tel que voulu pur lu loi,

FE. DEMERS,
Trésorier de la Cité

Bareau du Trésorier de la Cité,
Hotel de Ville. ts

Montréal. 24 juillet 1852.
 

 

AVIS.

{ À Société qui existait ci-devan: sous les
A toms de VADEBONCŒUR & BENOIT

ent maintenant dissoute et Edouard Benoit ou Z
Benoit sont les seuls chargés de régler les affaires.

L VADEBUNCŒUR,
Ep. BENOIT.

Montréal, 20 juil 1862—m

- AsTT
Affaire de THOMAS 8. SUTHERLAND,
ï ES Créanciers dans la susdite affaire, sont

4 par les présentes avertis de présenter leurs
différentes reclamations dument attestées aux
Soussignés, Curateurs, le où avant LUNDI le
30 AOÛT prochain sans are i

JOSEPH KNAPP,
ALEXANDER MOLSON. { Curstews.
24 juil. LL Lu

VENTE
MM SAC PAR AO

D'ESCOMPTE.

1 F sounsigné se disposant à l’aisser le pays
à pour retourner en Ecosse, vendra à come

mencer de cette dale, tout son fonde de magesin à
VINGT POUR CENT d'escompte des prix or-
dinaires.

Musique.
Ti vient de recevoir un lot considérable de

MOREAUX de MUSIQUE de New-York, sur
lesquels il fera un esrompte de 20 pour cent pour
argent comptant.

JUHN THOMSON,
No. 3, Placed’Armen,

      

3 jul,

A VENDRE,

Possession immédiatement.

U“ MAISON neuve bien finie, située duns le
VILLAGE de BOUCHERVILLE, dans

une situation avantageusr pour le commerce, étant
visekevis le quai iles ateaniboats, avec hangard, re
muse,laiterie, glucière, &c., le tout bâti sur un

terrain de 7 pieds de front entre deux rues sur
une profondeur de 144 pieds. Les conditions se-
sont faciles. S'adresser sur les lieux à
20 jl. PIERRE MONARQUE.

dLoBE
Fire and Lite Ihintirance Co.

OF LONDON.

COMPAGNIE
D'ASSURANCK CUNTRE LE FEU ET SUR

LA VIE, DU GLOBE DE LONDRES

CAPITAL
UN MILLION STERLING.

Tout réalisé, et placé à profit, les assureurs sont
per là en mesnte de pouvoir payer tnmédiates
ment les pertes les plus élendues.
E souraigné eyant été nommé AGENT pour

Ain COMPAGNIE d'ANSURANCE DU
GLOBE DE LONDRES, pour Je Canada, est
[regu à recevoir des ANSURANCES contre
PEUet sur la VIF, aux conditions les plus

fevorables-set peut aecorder les demandes sans
aneune réference au Bureau de Londres,

HENRY CHAPMAN,
Bureau, Charbres Commerciales,

Montréal, | jan 1802-13 juil. Rue Bt. Sacrement.

 

  

VIR ent donné par les présentes que la © Con
grégation des Hommes? établie à Monte

réal. s‘adrewera à la léguelnture prochaine, pour
en obtenir un acte d'Encorporation. Montréal. 27 mai 1802—V

  

   

  

BEY —r

Société d'\griculture

COMTÉ DEMONTREAL-
  

 

PRIX suivants seront donnés par cette
WIETE durant le présent EVE pour

les temenice suivantes, savoir :
Ir 2me Ime dme  Hme

Blé,5 prix £2 10 £2 0 L110 £1 5 L190
Awinedpr 2 0 110 1 5 00
Patates5pr 210 2 ¢ 110 1 5 10
Orge 4p 2 0 1101 0 010
Pow 4pr 2 0 110 1 0 010
Povesdcheval2 0 110 1 0 010
Bléd'indeZpr1 10 1 0 010
Trefle  Bpr110 1 0 Ole
‘Trefle rouy 110 1 0 vin
Carottes or 2 0 1101 0 014
Betterav. 4pr2 0 1160 1 0 010
Navets 3pr1 10 1 4
Lin 3pr2 lo 2 0 110

FERMES LES MIEUX CULTIVÉES.
Preniler prix, second troisième
£2 10 £2 0 £110

On requierrs un champ de quatre srpents au
Moins, pour qu'un cultivateur puisse concourir
pourle blé, l’avoine, nrge ou pois. pas moins de
deux arpents pour treite et trélle rouge, un drpent
pour feves à cheval. un demi-arpent en superficie
pour le blé d’Inde, lin, carottes, betleraves et na-
vels. Un échantillon de gruines de trefle et d’au-
moins 50 lb de graines de tréfle rouge, devra être
montré. Aucun prix ne sera accordé à wwing.
Une serapas accordé de prix. à moins que la

ferme ne soit exemple de mauvaises herbes.
D n'en permis à aucune personne de rentrer en

compétition à moins qu'efle ne soit membre de ia
Nociété ; et avis de la compétition donné par écrit
avant le 26 juillet conrant, au Secrélaire, No.2,
rue St. François-Xavier où à aucun des Membres
du Comité, qui remettra tous tels avis au Secré-
taire avant la date ci-dessus.

Les Juges commencervnt leurs visites, le 26 du
courant.

Par ordre,
JAS, SMITH,

13 juil Sec. de lu 8. d’A, C. M.

Société d'agriculture
No. SB,

COMTE DEROUVILLE.
PRIX OFFERS AUX SOUSCRIPTEURS :
1 classe—Pour ta merllenre Récohte, 7 prix,

$s ss$s$$
15 12 lv 8 ti 43

de Pour le produit sur 3 arpents de Blé, 5
&

 

paix 0 R 642
3 do do 1 arpent de Blé-d'inde. 5 pax,

waged?
i du do 3arpents de Prairie nouvelle, 5

prix 108642
5 do do jarpent de Betteraves, 5 prix

63432
8 do do urpent de Putales 3 prix. 4 3 |
7 do do 3arpents de Pois, 3 prix, 4 3 2
8 de de 3arpentsd’Avoine, 3 prix, 4 3 2
9 do da § arpent de Lin, 3prix, 132
10 do do 10 arpentsde l'acage, 3prix,d 3 2
11 do du Jurdin, 3 prix, , az)
12 wo do Etalon,4 prix, 5432
13 do do JSument pouliniére, 4 wiz, 3

2
14 do do Cheval de Traits, 3 pis? 321
15 do do Poulin de 2 ans, 3 prix, ! 21
16 do do Poulin d’l an, 3 prix, 21
17 do du Taureau, 4 prix, 5442
18 do de Vache, 4 prix, 5432
19 de du  Génisse 2 ans, 3 prix, 4 32
2 do do (Génisse d'1 an, 3 prix. 432
21 do db Veau, 3 prix, 332
2 do do Vieu Bélier, 3 prix, 132
23 do do Jeune Bétier, 3 prix. 432
4 de du 2 vieilles Brebis, 3 prix, 4 32
25 do do jeunes Brebis, 3 prix, 4 32
26 do de Cochan entier, 3 prix, >
27 do de vieille Truie. 3 prix, “21
B do i 321do durs Truie. 3 prix,

ONDITIONS :
Aueun Compétiteur naura droit & plug d'un

prix dans Ja méme classe.
Le Compétiteur n’aura droit 4 unprix, à moins

que Paninial exhibé n'ait 626 anmoins un mois en
sa possession ayant exhibition.
Les souscriptions et entrées sur les onze pre-

mières classes doivent être payées le ou avant le
25 Juillet.

Les souscriptions et entrées des entres classes,
devront être payées le jour avant l’exhihition.

L'exbibition des dernieres classes depuis la 122
aura lieu JeUDI, 23 SEPTEMBRE, au village
de $72. MARIE de MONNUIR.

JOSEPH N. POULIN, Président
A. CHARROUX, Kecr

 

      

HELLUIN &GILMIT,
PROPRIETAIRESS

Ruc ft. Gabriel, Montréal.

ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer au
Public et & leurs anis qu’ils viennent de

terminer leurs arrangements pour leur Hôtel qui
est meublé en neuf et d’une manière fout-à-fail
comfortable.

Cette Muison est déjà si avantageurenent
carnue de tous les voyageurs et warchands de la
campagne, qu'il serait superilu d'entrer daisue

longe détails, pourfaire rexsostir tous les avantages
de sa position centrale et du comlort dont on peut
jouir à cet établwsement,

Le département de la cuisine à été considé-
rablement amélioré, de maniere à rivaliser uver
Jes meilleurs hôtels de Montréal.

La table sera toujours fournie des mets les
plus délicats.
Les prix sont modérés.
27 juillet. HELLUIN & GILMIT.

—re css
AVIS.

UE PFRSONNEqui a de l'expérience dans
les aifaires d’Assurance, accepters une agen-

re pourune “ Compagnie d'Assirance decomté ”
11 prodwira los recommandations et sécurités re-
quuses.  S'adresser au Bureau de Ja Minerre,
ou bien & Fu T. X., Post office Mouyral,

15 juillet.

Decision Importante
EGARD DES

Coffres de Surété,
SAFES SALAMANDRES

De Herring.
OUS Roussignés, Mant présents quandle safe

walumandre de HERRING, qui appartient

AUX comntiseaires du hévre de Montréal, et

exposé au grandfeu du § courant, fut ouvert. yous

verlifions que plusieurs pamphlets, rapport des

commissaires du hâvre, aussi un tiroir contenant

des papiers el des billets le banque, furent trouvés

sains el sauts et parfaitement en bon ordre, et

considérant la chaleur extrème à laquelle ce raie

ful exposé, se tronvant ausdessous d'un magasin

de marine. contenant dn bai, du goudron, de le

révine. Ke. ke. nian per io Got que les famines

den difierentes bâtissrs avoisinantes étaient soul

ttées danx la direction dur safe, nous considérons

cen safes être vraiment à l'épreuve tu lou et tours

mir nine anrété parlaité quant aux livres et papiers
en cas d'incendie.
En faisant cet ex| au publie, nous lui res

commandons ces BAFES SALAMANDRES de

HERRING comme devant mériter se confiance,
A. B. SMITH,
MES SCOTT.

À. W. ATV ‘R,
WALTER M ARLANE.

A. HALL. M. Db.
A Vendre par

GEO. HAGAR,
108, Rue 8. Paul, t pour les

Rates nide Herring.

 

 

  

 

  

  

19 jum 

COMTE D'YAMASKA.
Lux[BUTION d'anitgaux de ce Comté, sure

lieu le 7 OCTUBRE prochau et !s parois

se de Sr. FRANÇOIS DUT LAC, à 10 heures.

A. M., où les prix qui suivent seront décernés,

tére classe-Etalons, 4 prix 208 13s 10s Je

me do Jumeut ponti-
nière et son poue
Vin, 4 prix... Ms 13s V0¢ Dy
Poulins et Pouli-
ches de 2 à 3 ans
4 prix... B38 10
Poutine et Pouti-
ches d'Lé 2ans,
3 prix... 156 108 5e
Paire de chevaux
de traits, 4 prix. 208 1s 106 59
Tauraux, 2 à 4 ans, prin

152 10s 5»
Vaches à lait, 5 prix

2k 15s 108 De 26
res 2 4 3 ans, 3 prix, 10s 5e 26

sures | 4 2 ans, A prix. 10s 3s 26
Vaux de "année, 4do 10s 10x 5e 216
Béliers, 5 prix, 13s 146 10¢ 716 5s
Brebis pur paire, 5 prix,

156 128 105 78 Wm
15x 108 Da 216

5e 216

Rme do |

 

Agneaux, 4 prix.
Vetrats, 4 prix, 155 17/6 10% 78 5»
Truies ayant deux petits au moins, 5 p

13s 1216 10s 716 ba
Sucre du pays par 25 be. { prix,

135 10s 5s 26
Toile du pays par IU verges. b prix

Jos 126 10s 716 Bs
Etoffe du pays, par 10 vergex, 3 prix,

13% 1216 10s 716 50
Etofle légese rayde où carreuutée, par

10 serges, d prix, 10s 7,6 56 Yi
Flanuelle blanche par 10 ver

  

  

104 7
2ime Bas de laine par paire, 3 prix,

3 96 113
Chiles de laine, 1do 10+ 718 3 216
Couvrepied on Courtepointe. 3 prix,

10s 3s 28
Ognons par cent, 3 prix 10s 58 46
Choux par 5pommes.3 10s 5s 6
Naveis qu Carottes ou Retteruves par

minots, 4 prix 10s TU 5e 26
Un coscours particulier de paroisse aura lieu

celte année en chaque paroisse du comté. pour les

objets des genres suivants. à lu dite exhibition du

me do

 

dés pour les meilleurs de ces objets.
Suit la Liste,

lêre rlasse—-Blé par arpent, 5 pnx.
206 17/6 bu 104 5e

Foin do 5 pr 20s 1716 155 10s 5s
Orge do 3 prix 152 10s Bs
Blé-d'Inde par j arpent 4 prix

155 1206 10s 58

2me do
me do
dme do

Sme do Pois jar arpent, 4 prix,
208 158 108 5s

Gme do Sarazin do 3px 13x Us Se
Ime do Avoine de 5 prix,

20e 17/6 156 105 55

fme do Patates do {pr Zus 156 10e 5e

Tout compétiteur à aucun des prix ci-deseus
mentionnés sera aesujelti de se comlormer sux
regles el réglemenis qui suivent, sasoir, Que

pouconcourir au coticours du7 octobre et à aucun

des concours de paroisse il faudra que tout com-

moins 10s. el toute puisse ob il ne se trouvera

pas moins 20 souscripteurs de 10s rhaque sera

privée d'un concours de lose, à l'exception de

la paroiser de SI. Zéphitin de Courvai. Où il sera

suffisant pour l'obtention d'un tel concours qu’il

s'y trouve tout au plus dix «de tel: wouscripteurs.

Mais tous sotiscripieur d'au moiux Deaura droit
de concoarir ait concours du 7 octolne ; pouvrr que

dans tous les ras, tout compéliteurait mouserit les

10s, ou 54, le où avant le 6 août prochain sinon
il ne pourra erieote concourir,
Tout con pétiteur an coaconrs particulier du pie

roisse vomme suslit, devra s'adresser directement

aujuge detel concours de ln paroisse où il

corpéti eur, qui mivins huit jours an tes que tel

mara publiquement donné un dinenehe où ur jour
de fète d'obligation. à l'issue du service divin du

main, à la porte de l'église de sa paroisse, notices

dis jour ondes jours qu'il procédera à son examen

ou vixite comme juge de tel concours patlieuler

de paroisse.
IB) ul compétiteur ne pourra obtenir plus qu’un
prix pour Te même objet.

 

   

avoir été ta propriété bone fide de tout competi

teur an moins train mois avast le sept octubre

prochain, Tout Ktalen et tout Tauraux pour le-

quel le Ter eule 2me prix aura été accordé sera

gardé dans le comté au moins un an pres exe

hibition, uutrenwnt tel prix sera reins wu secré-
taire pour faire partie
plusieurs compétiteurs detneurent sous le même

 
conrir & cette exh on,

Tant compétitens À qui le premier ou le second

prix aura été accordé pour, atteun animal gntier,

sera tenu d'en accorder l’usnge pour les temel-

les à un nombre rainonnable desouscripteurs ayant

souserit au mmoint 56. avant celte exhibition aux

considérations suivantes savoie: Etalon 10s. Tau-

aux Is. &l. Verrat 1s. 3d, Bélier 15. 3d. & peine
de remettre tel prix & la société,

Le oules Juges pourront refuser «l‘accorder un

prix si l'objet exhibé n’en est pas juxé digne.
Toutes les rontestations seront décidées par le

comité de Régie.
Les unimaux seront sous le garde de lenrs pro-

priétaires qui seront passibles des dommages qu'ils

potsicat caurer lors de l'exhibition.
Tous les objets exhibés devront provenir des

propriétés et industrie des compétiteurs ou des

membres de leur famille; et tous les articles de

manufactures domestiques pour lesquels il aura

déjà été accordés des prix à aucune exhibition

récédente ne pourra obtenir de prix à celte ex-

ibition.
Tout compétiteur devra faice entrer dars le li-

vre du secrétaire les objets qu'il soumettra au

concaurs avant dix heures A. M. le jour de l'exhie
bition,
Tous les objets exhibés seront numérotés et un

numéro sera apposé sur chague objet exhibé et

um autre fect dans le livre

des

enitées des dite
objets.
Aucun compéliteur ne devsu rester avec le ou

les juges à l'instant de l'exatron des objets sous

  Mis #4 concours et au cas que le au fos juger aient

besain de reieignement ils devront les” prendre

7 octobre prochain, les prix suivants seront accor- ;

péliteur ait souscrit aux fonda de cette soviété nu |

Les animaux amenés pour compétition devront .

jes fonds do la société; si >

La Russie of tes mueves

SAINT-PETERSSOURG.—ASPMOT D'ÉTE’

{suirr er von.)

Le premier étage du Palais d'Hiver est
consacré aux cérémonies de la cour, aux fé-
tes, aux gales, : On y parvient par un large
escalier de marbre destiné aux ambassudours
et aux dignitaires de l’empire les jours de
grande réception. Mais c’est aussi par cet
escalier que toux les ans le peuple ost admis
dans cette somptueuse demeure pour asais-
ter, le ler janvier, à a soirée que lui donne
Vempereur, car l’empereur est le chef, le
père de la grande famille muscovite, et : ant
tout simple qu’il reçoive sos enfants chez lui,
au moins une fois pur an. .
Dour, je soir du ler janvier, lo clitean

s’illumine de tous ses lustres, ne pare de tou-
tes ses magnificences, se remplit de toutes
ses harmonies, et bientôt nobles et bourgeois,
marchand et prolétuire, Le soldat et le paysan
pénetrent ensemble dana le paluis. La po-

lation tout entière y ent invités, et la popu-
ation n’a garde de faire défaut. Plus de
soixante mille individus pénétrent ce soir-là
dans la demeure impériale, où le souverain,
en grand uniforuie, accompagné de sa cour
en tenue officielle, feud les flots abondanta
de cette foule curieuse et bienveillante, LI
s’arréte devant les groupes, et s'entretient
avec les plus lumbles des enfants da peuple,
qui lui répondent en Ir tutoynnt (1). Le tzar
comprend qu’en lui réside toute la force de
ce peuple dent il est ie puis délégué.

Si l'on en excepté quelques vêtements frois-
; nés, quelques dentelles déclierées, peut-être
aussi quelques fourrures égarées, jamais d'ac-

Veidents sérieux n'arrivent au bal du ler jan-
| vier, malgré l’agglomération de dix à douze
* milles individus à ln foin, nombre ui se re-
| nouvelles à peu près toutes les heures durant
+ la nuit,
| L’Ermitage (2) continue le Palais d'Hiver,
su plutôt il en fait réellement partin, bien que
la bâtixse extérieure date d’une époque pose
térieure et n’offre qu’une élégante réduction

| den colossales proportions du premier. Ce
! palais doit son nom à la destination que lui
j avait donnée l’impératrice Catherine. qui n'en
était fait une retruite particulière, où déponil-
tantle faste de la sonverainetéet les attributs

| de la pouissance, simple maîtreuse de mai-
son, elle venait, aimable et spirituelle, faire
les honneure de ses salons À la société d’élite
qu’elle admettait à l'honneur de sonintimité,
Là l’esprit était à l’ordre da jour. Un régle-
ment affiché déterminait les conditions aux-
quelles se soumettaient les hôtes favorisés du
cénacle impérial, et malheur à ceux qui se
rendaient coupables d'infraction! Ceux-là
étaient condamnés sans imisénirorde à ap-

! prendre par cœur je ne sais combien de vers
| d’une mechante traduction du Télémaque de
; Fénelon.

On à raconté plus dune anecdote tou-
chant le tact parfait et l’axquise délicatesse
à-propos de l’impératrice Catherine. En

, voies un trait que nous avons entendu rap-
porter par le prince Alexandre Gallitzine, qui

| avait été page de cette princesse.
i (était pendant Îa gnerre qui donna ia Cher-
sonése Taurique à la Russie. Un brava capi-
tæine qui désirait fort le croix de Seint-Wia-

, dirnir, s’étani distingué au siéc« d’Ochsakoff,
ne reçut qu'on sabre d'honneur pour :écom-
pense. Ce ful un désappaintement : mais re-
doublant de conrasb, le mêmeafficier ne tarda.

À ee faire remarquer de nonvean,et cette
“dois il fut présenté ponr la décoration. Soit
erreur dans Jes bureaux, snit toute autre cau-

, se, ce fut un sabre d'honneur qui lui arrive.
Il fut dépité, et, la guerre étant finie, il vint à

Pétersbourg solliciter nne audience de l’im-

pératrice qui le reçut avec bontéet après avoir
Joué sx valeur, lui demanda ce qu’elle pou-

_ Vait faire pour lui être agréable.
—Votre majesté, répondit le capitaine, m’a

déjà honoré deux fois des marques de sa gra-

titude : seulementje crains qu’en me faisant
, remettre demièrement nn sabre d'honneur,
elle n'ait oublié que j'en avais déjà reçu un
de sa bienveillance. TI est difficile de me
servir de deux sabres à 1afois,
—Non, monsieur,je ne l’avais pas oublié.

 
 

  

toit, il n°y aura qu'und'eux qui aura droit de con- » Mais ie vois qu’on à négligé de vous expli-
quer mon intention. Je le fermi done moi-

même: je vous ai envoyé deux rabres, mon-

sieur, ponr que vons les fassiez placer en

sauroir dans votre écnssnn,et c’est ce que je

vous ordonne de faire dès anjourd'hni, Ce

sera pour vox descendants un souvenir de vo-

tre belle conduite,
11 est inutile d'ajouter que le lendernnin

le braveofficier reçut la croix de Saint-Wia-
dimir tat souhaitée.
Ce grand et magnifique palais d'Hiver,

dont l'Ermitage, comme nous venons de le
voit, n’est qu'une élégante annexe, devint la

proie d’un incendie dans Phiver de 1837. an
| moix de décembre, par un froid rignnreux.

Le feu ge déclara À dix heures du roir.
ces cris qui retentirent tont a coup dana les

tren de la ville: Le Palais dHiver brûle !
| lefftoi se répaudit de tons côtés. Enun ine-
“ tant la foule encombra immense place. et
les pomipiers arrivèrent À fond de train. Les
flarames sortaient en mêmetemps par tentes

les fenêtres supérieures dont elles avaient

. fait éclater les vitnss, et formaient une ainine

tre couronne aufront de l'édifice, Les sta-

| tues qui en dominent la frise aomblaient s*8-

Ltre animées au moment des flanimes,et leurs

\ noires ailhouettes figuraient aux regards

éblanis nne bande de démons dansant une

rotule infernale an milieu de linrendia,

L'emprreur dirigenit en prrsonne lee 13.

vaux de sauvetage. Tous les habitants de

 

{ pur les lienx. dti accrétaire où de tout autre mes | l'immense demenre (3). surpris par le feu,

|

… | bre du Camité de Régie. ;

Les jugre de tel» concours particuliers de traroise -

se devront lournit à la société le ou avaut Je 7 or-

tobre prochain, des listes régulières des primes

W'ils auront jugé être méritées avec indication

+ noms des rompétiteurs et dev objets par eux

sontnis à tel concours de paroisse pour ile
chacun d'eux aura été nommé,

S'il ne ne trouvent pes duns la dite paroisse St.

Zéphirin de Courval, 21 souscripteurs s dix che

lina chaque come susdit, mis seulementle nom-

bre sue limités, savoir. LU de tels souscripteurs.

en ce cas, cette paroisse n'aura droit en son con-

vours particulier de paroiese qu'à la moitié des

prix en chacune dre dites classes,
Par ordre du prérident,

Ev. BOUCHER,
Secrétaire.

St, François, LOjuil 1R52-—22—-t

John Loughry
BEND In liberté de remercier bien sincère-

ment ie Clergé, les marchands, {es habitants

et ouvriers du Bas-Canada pour I' Encouragement

genéreux qu'il en reçu durant ces ein ders

nières années «tn l'honneur de leur annoncer

i'd cause du demier feu, 3) & ouvert un nouveau

Ve in de Peintre dens la rue St. Paul vind

vin I'Hetelelhen, (Chapelle des Sæurs. No. 154

at a maintenant eN MAIS Gunouveau fonds choi

des meilleurs sortez de Ventures, comprenant

lemture à l'huile ani que des peintures sécher

des plus belles nuances. Huile crue et boule,

Térépentine, Varie, l’inceaux pour peintorer

Brosses à Juver Crayons. Diemands, Verser, Mas-
tic, ke, qu'il vendra à des Prix reisonnables et
demande In continnation de leur patronage.

  

 10 juillet

i furent sanvés, Une des dames d'honneur

était retenue dans son lit par de vives dom.

Heure: l'impératrice déclara qu’elle ne quit-

terait le paluis que lorsque la malade aurait
été roise en liett da sûreté.
Le plnfotd de la salle dos maréritane r'é-

ernnla au moment où quelques soldats s’ef-

forçaient d'enlever le magnifique Tnatre qui

décorait vette pièce, Quelques-uns firent

blessés. L'empereur ondonun auxaitôt de

laisser brûler le palais avec tout ca qu’il ren-

fermait, plutôt que d'exposer un «nl homme.

Abandonné à lui-même,l'incendie prit des

portions igantesqués. La flamme s‘é-

Jane en même temps se tons les étages, et

enveloppa littéralement ir vasio édiflen de

ven vagues dévorantes. ln peuple assistait

d’un œil morne à ce terrible apectaclp, quand

de l’autre côté du (tenve, une colonne de fa-

méa, bientôt éclairée par une vive clarté, ap-

: prit À la foule comternée qu'un nouvel it

cendié venait d'éclater à Wassili-Oxtroff.

Par un usage qui remonte à Pierre le

| Grands, les aonveraina tueses doivent se por-

i tor eux-mêmes it où le fou se déclure

dana Jeur capitale. Chefs de lu grande fa-

mille, ila doivent donner l'exemple du dé-

(1) Le paysan rue ute toujours le souves

rain.
(4) 11 renterme un musée de tableaux justes

ment célèbre en Europe.

(3) On porte à trois mille le nombre des per

sonnes. employés et servitenrs, qui sont | au

] Palais d'Hiver.

ce à l’inceudie qu'on venrit de
L'empereur lui répond:
Non, c'est i moi d'y courlr ; tu resteras
ei.  Voistu, Alexandre, si notre maison
brales nous sons les noyens d’on faire bâ-
© vue autre, il n’est pas sûr que les proprié-

taires de là-bas puissent en Te stan,
En détachant un grand nombre de pompes

qu entouraient sou prlais, il les euvoys à
assili-Ostroil ; et, montant lui-même en

traîneau,il les précède sur les lienx du sinis-
re, où il passa la nuit
Le palais d'Hiver brâla pendant huit jours,

el fui complétement consumé, à l'exception
des murs extérieure. Eh bien ! deux ans plus
tard, i sortait de nes cendres, plus magniti-
que, plus riche et plus somptueus qu'auja-
ravant, et cette fuis à l’épreuve du fron!

Poursuivous notre roule en remontant le
quai de Ja Cour.
Nous voici au pont de Troisk (de Is Trini-

té). qui condust aux îles. I fait face au Champ-
de=Mars, cet adimirable place «armes ou,
tous Jos anx le ler nai, on peut voir manuu-
vrer les soixante mille homises de gurde im-
périalu, troupe délits et l’uno des plus here
du monde. Cale place est déliciensement
encadrée: d’un coté, c’est le jundin d'été.
avec ses grands ombrages ; à l'uppoi
quai c'est elcure un jardin. vetoi da ge

Néva,
Le jardin &'éte que nous venons de inane:

prolonge un de ses côtés sur le good oq.
dont il ent séparé par une golle en for Ou
constriction et d'anu étendue qui lui donor
le plus grand prie La chronique ra
qu’un Anglais fit ie voyage de Saiut-Péturs-
bourse tout exprès pour l’adinirer, et qu’il re-
partit ensuite, À l'extrémité de cette grille,
en amont do Ju riviére, est un modeste mo-
nument, simple maison à un étage, mais qui
lot habitée par Piorre le Grand. C'étai
palais d'été, dont le num s’est naturellement
étendu anjanlin,
Nuue allons actiellement traverser le pont

de Traïsk, qui est d'uus atedue de plus de
(rois cont cinquante loises, et puse sur trente-
trois poutons reliés entre eux per des câbles
«{ des chaines considérables,
Nous avons essays, au ovmmencement de

cet urticle de donner une idée générale de
l'aspect de Saint-Pétersboury, enbrassé au
milieu de la Néva à la hauteur du quai An-
plain. Il ne seru pas sans intérét de nous ar-
réter un instantici pour en voir le panorama
uu point opposé, c’est-à-dire du milieu du
pont de Truisk.
Nous n’avons jamais rien vu d’admienble

comme ce tablean par une belle soirée du
mois de juin. Qu'on se figure un immense
Bosphore réfléchissant dans la molle transpa-
rence de surface unie un ciel suavement
éclairé des teintes les plus tendres, à l’heure
vu tous les ciels d'Occident sont plongés
dans les ténébres. Ii & dans l'atmosphère
je no sais quoi de velouté et de fondu qui
adoucit tous ubjets raus les confondre. Suivez
du regard le cours du fleuve à Poocident; à
votre draite, c'est la forteresse, assise dans
les flota mêmes, et d'uù s’échappe une lon-
gue aiguille, où viensent se briser de cent
manières les dernières lueurs du couchant;
À votre yauche, c’est une ligne de paluix ter-
minée par le Paluis impérial et les bâtiments
de l’Amirauté, dont la lèche est surmontée
d'un navire d’or, présent de la fastueuse ville
d’Hambourg. En face de vous, le fleuve se
divise on deux larges courauts, pour embras-
ser la Bourse avec ses portiques doriques et
ses sleux colonnes rustrales, phares classi-
ques, qu’on prendrait de loin pour deux énor-
mes sentinelles qui la gardent. À droite de la
Bourse, c’est une forét de mits aux mille pa-
villans, qui déploieut dans les airs le» couleurs
et les armes de iviites les nations ; à gauche,
test le déroulement du fleuve, coupé dans
éloignement wæ le pont Isanc et le nouveau
pont defor et de granit qui a’élève à la hau-
teur du quai Anglais ; et puis, à l’horison, ce
sont, à chaque instant, de légères colonnes
de fumée qui annoncent l’arrivée de pyros-
capes étrangers, et les ailes blanches des

navires qui accourent 4 toutes voiles, et se
colorent peu à peu au reflet adouci du cré-
puscule. Imaginez ensuite mille embarca-
tions qui glissent en tout sens sur la surface
unie de la Néva, laissant un long sillage
d'argent derrière elles ; ajoutez, sur le pre-
mier plan, de grands navires immobiles,
avec leurs longues vergues noires élevées
dans les airs ; puis animez tout cela du mou-
vementd’une grande ville dont la nuit n’a
point d’ormbres, et vous n'aurez encore qu’une
idéa imparfuite et péle du tableau dout nous
parlons, !
Les iles font partie de la ville. Elles sont

enclavées dans en vaste circonférence ; il y

en à méme quilui sont inhérentes, telles que
Wassili-Ostroif et le vieux Pètersbourg der-
tière la farteresse. Maislea îles proprement
dites, celles qui sont couvertes de bosquets et
de fleurs, ou l’on ve respirer les brises de
juin sous les ombrages des villas élégantes :
fos flen soit fraZ:hes et verdoyantes au milieu
des flots, ces Îles sont à Uneligue de la ville.
Nous les patcourons rapidement, laissant à
une autre pluma le win da les décrire, d’en
dire Puspect,la vie, la mouvement.

Unelégéro caléche nous entraîne sur une
chaussée unie, et nous avons passé fa petite

rivière de Karpolka ; nous sommes dans File

des Apothicaires. ainsi nommés du jardin dos
botanique qu'y fonda Pierre ler. De coquet-
tes maisonsitaliennes, presque cachées sous
les fleurs, bordent cette ronte, qui aboutit à

un pont elevé sur la Petite-Néca, trois fois
large comma Ia Seine. Du haut de ge pont,
on embrasse, en aval, la belle villa Laval,

toute parfumées. d'oranger comme ai elle
»’élevait nur la baie de Naples, et &tendant

mon pare Griginis aux rives mêmes dufeuve,

dout les eaux limpides en lavent littérais-

ment lo gazon. En amont, c’est in maison

de campagne du comte de Neasetrode. le cé-

lève diplomate, qui vient rêver nous see mé-
lèzes aux «destinées tumultueutes de lEu-
rope. aux utluites de laquelle i) prend, de-
puis quaratite ans, une ‘part si active.

Nons voici à Kamennoï-Uetroil, Cette Île
qui appartient à la famille du grand-duc Mi-
vhel, ent particulièrement couverte de mai-
sons de plaisance. On à jamais vu pareille

lusion de Heure, et de fleurs exotiques.
Les Flores de toute les latitudes semblent

n'être donné rendez-vous en ces lisux, com-
me pour concouri: à leur léérique embellis-
sement.

Notts passcrons sang nous arrêter devant

tons cen votlages d'architecture si variée. où

le kivsque turc, l'ogive gothique, le fronton
rec, la terrasse italienne, ne confandent sous

s ombrages des allées et «les jardine. Véla-
quine, lle de l'impératrice, ne nous arrélera
pas davantage. Nous ns devant le

château qui la décore, et, après avoir ciroulé
à travers son magnifique parc, qui s’étond
vequ’au bord du golfe, nous entrarons dans

“île de Kreetofpki, la plus grande H
et la propriété des prinves Bélochevisky.
C'est le rendez-vous f@vori des ouvriers «

manda et des marchands russes, -

tiers viennent y peuples les restaurants,

  

 

 

 mangeant, fumant ot burant au wn dene

permettre de le >appléer, et d'aller à sa pla-| de

  
   

  

 

   
  

lichel, coquet et riant wn possible. Pais ee dy,
wont les hotels, la stutue de Sowvaral et C0

:

de toutes,

|

ances, a voté

arbres

je panies st provisos ot eiprovisions est ouvert, et où pté-
pare le thé, cette buisson chérie des na
À certains jours de fêté, los Tatars établis
dans le pays riensent vous les Lois de spé
de la parie septentrionale, célébrer une de
leurs fêtes. Ce aont des tentes dresséeb sur
Inprairie, desfoux allumés sûr tes du
canal, chanty inconn jundois
dosdanses ean gu ‘

u doid de ces îles, da l’autre côté dt ln
Névs, au hord, de i i
vivesdnfave, longs villages mitment los

bltants de ces demenies champêtres
Prdatemois de juin, d'une fête
pleine it : nous patios
des foins. + a fle

Plusieurs centaines de faucheurs et ¢é fo-
Heures, nceourus des villages voisins, se ré-
parlent dans les vastes prairies, ah tre-
vaux commencent dès le matin avec une
yrrude activité, au milieu des chants ; le soir
veni, hommes et ferames se réunissent poor
lo tepas commun, après lequel deux au trois
des premiere s’arment de la halaïka, sorte de
guitare russe, d'origine tartare, tandis qu'ure
punt fifle et un robuste gargon, sa courte tu-
nique ferement servée antour des reins, r'é-
Luncent vec mifiea da yaste cercle qui vient

“iormrer, Île se mettent hientét à dan-
anse nntionale, qu’on (érait mal

» en se Tornant à dire qu'elle ést ori-
let gracieuse la slanse russe est en
1° temps un petit drame, où les gestes,
nementle mimique du corps et des

‘#6 In pent ainsi parler, consfifuent
ssite de avénes où la passion, Ja boude-

tie, les recrets, le dédain, la prière et le rme-
commodement s'expriméut four À tour au son
de I'instrument«ant la mélodie, quelque peu
manotune, sv marie néanmoins à ces difé-
rentes situations, Les deux danseurs, em-

rtés d’abord dans un commun sentiment,
lansent eu 50 souriant avec teudresge ; tout à

coup un éclair «le dépit se (ait jour dans le re-
æard de la danseuse, qui fuit, pourspivie par
le cavalier, lequel s'arrête soudainement, et
rend lui-mêmela fuite commo honteux de sa
laiblesse. Alors commencela scène de bou-

ilerie ; le regret lui succèile bientôt, les deux
dansours se rapprochent; mais un sourire,
mal interprété saus doute les sépare de nou-
veau. Ici, la dame, s’ermant du sarcasme
pimique, = rde son cavalier par-dessus
épaule, et l'exaspé ua signé de pro-

fond dédain. Celni-oi chea vos an
et Ia poursvit avec l'ex ion de la prière
et du repentir ; c'est l’approche du dénoû-
ment. Lalaïka presse sos notes ; les pas
des danseurs se précipitent ; le jeune homme
fait même des prodiges chorégraphiques, que
ne dédaigneraient point nos Brididi l’allée
des Veuves ; entin la réconciliation a lieu,
et le couple, ruisselant de sueur, épuisé de
fatigue, rentre «lans le cercle aux applaudis-
sements des spectateurs, et fait place à de
nouveaux «danseurs. Il ne faudrait pas croire
que ceux-ci répélent exactement les mêmes
jgures : la jeune fille s’est manie d’un châle,

et maniant avec adresso cette draperie, elle
s'en sert pour agacer son cavalier par les po-
son les plus gracieuses.
H y a dans gette danse quelque chose de

brisé, d'énergique à la fui et moslienx,
qui lui donne un carnotére de aingulière
originalité. a

ndant que la balaika aocompagne les
pe des danseurs, des chœurs de voix se
jorment, qui viennent en aide à l’instrument,
et ne tardent même pas à en étoufler les
sons. Les danseurs, excités par cet orchestre
de voix humaines, s’animent, se passionnent,
et provoquent de frénétiques bravos. Un
troisième groupe succède au second, et ainsi
jusqu'à uns heure avancée de la nuit.

ette fête, éclairée par l’étrange et suave
crépuscule boréal de la saison, ne répèts cha-
que soir, jusqu’à ce que in récolte des foins
ait été remisée sous les grands hangars.
Les Russes aiment les fêtes : ü n’est pas

une récolte qui n’ait la sienne. Ainsi, les
foins, les moissons, les pornmes, sont autant
d'occasion de solennités champétres. Quoi
de plus naturel et de plus charmant que de
reconnaître. ces naives ot simples réjouis-
sances, la bunté de la Providence et la
fécondité de la nature !
pos belle saison est rapide à SaintDéters-

rg of passe plus vite qu’ailleurs. ue
le mois d'août est arrivé, le soleil © 5
de nuages, les brises se rafraîchiseent, le
crépuscule suave des nuits d’été s’enfuit du
ciel pou faire place aux ténébres.
réverbères, qui avaient disparu dès le 1e mai,
apparaissent, précurseurs des longues nuits.
Les iles se dépeulent peu & peu ; d’abord les
petites maisons des villages,plus lard les
abitations ; et, avant le mois d'octobre, sauf

quelques rares reterdataires, tous les cham-
pêtres habitants ont gagné leurs bles
et chaudes demeures de la ville.

Tel est, ai nous ne nous sommes

pes

abusé
dans ce rapide exposé, l’aspect ile de
Saint-Péterabourg pendant Dété.

Crantes pe Sarxt-Jèuran.

(Du Courrier des Etats-Unis.)

Foici que autres détails sur l’incen-
die du stea t Henry ClayLe steamer

Henry Clay, capitaine J. F. Tallman, qui

fait le service entre New-York et Albany
vient d’être entièrement brûlé, et un grand

nombre de rs ont perdu la vie dane

ce terrible accident, qui offre ue les

mêmes [nosis que -l’incendie du S#.-

James à la Nouvelle-Orléans.
Parti hier à 7 heures du matin d’Albany

en compagnie de l’Armenia, le Henry Clay

venait d'arriver près de Yonkers après avoir

lutté de vitesse avec son concurrent et l’a-
voir déparst. ;
La chaleur du jour, le feu des chaudières

poussé A un degré trés élevé deyaient faire
craindre quelque accident terrrible, et en of-
fet une légère fumée sortie bientôt sur le pout

à côté des cheminées et malgré lrsrurance
d'un des employés, le danger a’acorut rapi-

dement, puisqu'il fut décidé de diriger le
steamboat sur le point le plus voisin
côté. Ou exécuta immédiatement cette ma-

tiœuvre et la proue du navire fut tournée vers
le bord à un quart de mille environ de ce
côlé de Fonthill, près de ln demeure de M.
Forest. 3 .

La brise souffiait aveoTree et les flammes
activées par elle et par In chalept, ne tardd-
rent pas

à

envahir le bateau qu bientôt
au bout de quelques instants [e thidtre de
acènes déchirantes, et qui fut brûlé jusqu’à
In flottaison.....

—-La roprèsentation offerte si

ry

er
v 1a compagnie frangaise de

I
a

Nouvelle-

Brisans et d’autres artistes pour le bénéfice
des incendibe de Montréal, aursdieu somedi
prochain.
La destruction deu Satat-James.—On lit

dans l’Ortéanaie du 98 courent 1!“ Le con-

veil de ville, dans ume de ses demidtes sd
une résolution

cours de district des Etats-Unis de faire une
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de vetta puture exige une répression quelcon-
ue. L’opition publique s’en est justement
ous ; elle réclame hautement l’intervention
de la justice ; il importe en effet d’upprendre
aux spéculateurs qui se jouent de la vie des
ciloyens qu'il y a une justice qui à les yeux
ouverts sur eux, et loute disposée à puuir
Pimprudence et à accorder aux victimes de
ces imprudences des indemnités en rapport
avec ja perte qu’elles ont subie. Co
« Mais telle est l’organisationde la justice
ue lus poursuites sout impussibles pute
huis Da'cour de district des Etats-Unis

s'est ajournée jusqu'en novembre prochain,
et toute investigation de l'affaire du Saint-
James est renvoyée à celte époquerecuiée,””
Qu éléloi est maiheureusement une fiu de

non-recevoir presque ceituine ; il est doue
fort à craindre que la justice, en Louisiane,
B'épargne les auteurs de la catsstio] he du
Saint-Jumes, commeeils a déjà épurgué
tant de fuis des coupables du même genie.
Réuasirons-nous mieux ici a propas de l’in-
eendis du Henry Clay? Nous vurrons.
Combat contre un ours—La scène suivan-

te 8 passait il æ quelques jours daus leu
environs d'Andovers Noh Sarplas, comité
d'Oxford (Maine), ;
Erastus Bean, jeuns homme de viagt ans,

accompagné d'un enfant de douzs ans tiom-
mé Dunu, étail occupé à la fenaison dens un
champ qui lui appartient, lorsqu'il se trouva
teut à coup face a face avec un énorme ours
noir à tête blanche (l’espêce lu plus dange-
reuse parmi les ours noirs). Bean avait pris
æou fusil pourtirer des perdreaux el l’avait
déposé à quelques pus: Il se précipite des-
aus et le décharge sur l’ours, mais sans lui
faire grand mal, car la bête féroce continue à
s'approcher de lui. Bean recule sans trop
a Titer ot tout en rechargeatt son arme;
mais, au moment de s’an servir de nouveau,
âl heurte du pis une racine, trébucheet tom-
be. Aussitôt l’ours s’élance eur lui. Dans
cette situation terrible, le jeune homme ne

rd pas un seul instant son sang-froid. Il
Be feu, mais sans plus de succès que la pre-
mière fois. Alors l’oure lui saisit le bras
gauche, le mord et le déchire cruellement,
pandant qu’avoc ses pattes de devant il met
en lambeaux ses habits et lui laboure la poi-
trine. Un momentil lâche le bras et ouvre
une large gueule pour mordre la figure de
son adversaire. Aussitôt le jeune homme,
avec un courage plus qu’humain, enfonce
son bras gauche mutilé dans la gueule ainsi
Déante de l’ours jusqu’à la gorge; l’animal
se trouve pris et dans l'impossibilité de faire
un mouvement. Cependant la position de
san adversaire qu’il écrase de sonpoids est
toujours terrible. Pour en finir, il appelle
son jeune compagnon et lui crie de tirer uu
couteau de sa poche à lui Bean et de l’ouvrir.
Cet enfant de douze aus se montre digne de
æon camarade par son intrbpidité ; il s’appro-
che bravementet allonge la main par-dessus
Je tête même de l’ours pour arriver à la poche
de Bean. Celui-ci, une fois en session
du couteau, s’en sert de la main droite pour
couperla gorge à l'ours qu’il tue ainsi, alors
mêmeque l’animal le tenait étendu souslui.
L'intrépide jeune hommerejette alors loin de

 

lui le cadavre et va se faire panser. Ses
blessures sont maintenant en vois de guéri-
son. Llours ne pesait pas moins de li-
vres.

—Les souscriptions versées au comité amé-
Tica pour les victimes de l’incendie de
Montréal montaient avant-bier à près de
treize mille dollars. Au nombre des sous-
ertipteurs, nous remarquons celui de l’exuel-
lente Mme Alboni qui a adressé deux cents
dollars pour sa part.
-—Les promesses arrivent en foule pour

1Exposition universelle des produits de lih-
diuatrie qui doit avoir lieu à New-York. Trois
mavires partis de Londres, ont apporté de
nombreux colis dont le contenu figurera à
cette exposition.
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Si l’espace ne nous eut manqué dans no-
tre dernière feuille nous aurions adressé des
remerciments à ‘ Plusieurs Electenrs * pour
les renseignements et les excellentes réflex-
ions qu'ils avaient eu le bonté de nous acres-
ser surl’élection des Deux-Montagnes. Nous
avions l'intention d'autoriser le Pays a re-
produire cette correspondance, sans Pobliger
de dire qu'elle était tirée de la Minerve, com-
me il a fait de notre correspondance + Ha-
Ha!® sur une excursion an Saguenay !
Mais il ne parait pas aimer qu'on lasse ainsi
connaître à M. Papineau qu'il doit son élev-
tion à toute autre chose qu’a son mérite, à lu
cormption et it la cabale. H ne parait pas
aimer qu’on lui démontre À lui-meme qu’il
N’est qu’un fourbe qui accuse ses adversaires
Ge ses propres crimes, car quelqu’encrouté
ue soit le coupable, il n'Rime pas à voir

dirolguer sos faits et geste
Loin delà, nous avons iei la preuve qu'il
a 10ème le courage de se rétracter
quand il à commis des injustices envers des
perseonnes qui sunt loin de mériter d’être
traitées sans rexpect et sans égard. Cela
prouve la mauvaise foi avec laquelle il à
rendu compte de l'élection de M. Papineau.
A propos des injures prodiguées à M. Le-
maire, agent de la Seizneuris du Lac qui ap-
patient au Séminaire St. Sulpice. et des
avis charitables qu’il avait donnés à Messire
Comte, la note suivante fut transmise au ré-
dacteur du Pays pour servir de rectification.
Trois numéros de cette feuille ont paru de-
puis et point de rectification, mais à la place
une répétition des mêmes ealomnies. Ce-
pendant il était impossible de rédiger nine
note enr un ton plus modéré, plus poli et

us convenable. La voici, et nous deman-
à tout homme impartial s’il est possi-

ble d’inventer une raison qui justifierait le
refus de publier une parville rectification :
# L'auteur des remarques est daus l’erreur;

lee avis ont été imprimés dans le mois de
Mai, éäns aucun rap, aux élections, et té«

dus dans Plls de Montréal, et dans la
igneurie de St. Sulpice, aussi bien que

dans celle du Lac.” ;
“Le but de ces avis était del r les

retardataires capables de payer, (doit plu-
sieurs avaient promis de payer ‘ana ce temps)
à le faire au plus tôt, ot d’engager les
autres à se préparer à payer après les
récoltes. Si je suis bien informé, M. Lemaire
lee à indifféremment à tous les
débiteurs, de quelqu’opinion qu’ils fussent,
et à pris des arrangements faciles avec toux
ceux qui ne pouvaient payer actuellement.‘

os adversaires semblent croire que nous
devrions attacher une grande importance
au résultat do Vélection des Deux-Monla-
Anes, et combattre M. Papineau comme un

danger pour notre parti Il est cer-
fainement à regretter que le chambre ait

u les services d’un homme comme M.
mouchel, et c’ast Mb In seule considéra-

tion im te, non pas r M, Dumou-
chel lui-même, car on sait qu’il préfére la
vie privés à la vie publique, mais poor ses
amis. Quantà M. Papineau, moins on en
parlera, mieux ce sers pour iui. On ne
Peul guéts combattre un homme vaincn
Qu'avec pitié. Au reste quels sont les mo-
numents recommendables que cs monsieur
laissera pour exemple à la postérité, où com -
me législateur ou comme soldat ? Des ‘lis
ooûrs auts fin contre les améliorations pu-
bliques, On a vu que dans sun dross sux
électeurs des Deux-Montagues, il avance
eans hésiter le moins du raunde, que Te Cas
nads n’a fait que rétrogeader dopuis que Jo

ile gouverne au rouyendu gouvernement
ble, Voici comment lu Pilot r8-

à cet étrange avancé qua ln dernier
bin rouge ne voudrait prus soutenir :

« Nous ne pouvons nuus faire une plun
juste klés de lu manière do gouverner de M.

ineau qu’au fesant contruster le progres
que le pays à fait depuis 1841 avec lo pro-

qu’il aval fait jusqu’à celte époque
que M. Papineau était chef.) vant

 

  

  

   

(cdinmencé par une compagnie privée) et
lu cansl Chambly, à peine commencé, rien
n’avait été fuit pour améliorer la navigation
du St. Laurent, «8 le Maut et le Bas-Canfla
étaient aussi isolés Hom du l’autre qu’ils
le sont tous deux de la Nouvelle-Hcoage où
de Isle du Priuce Mdmmrd. On, pensait à
peine aux communications pac railroads, et
on ne songesit pas à meftre ces entreptises
en rapport avec le gouvernement. M. Pa-
pineau était en guerre avec le gouverne-
ment, et jui accorder de l'argent pour des
fing quelconques, ç'aurait été affaibiir Vine
fluence du Dictateur. Avec un surplus de
revenus, où nu voulait rien faire, Tout se
concentrait en une guerre de races et d'am-
bition, et dans ce conflit contre nature, lus
intéiêts solides du pays étaiunt entièrement
oubl.ss, — Depuis 1841, au lieu de cette
guerre de races insensée, mous avangous 3
quelque chose, d’une manière où d'une autre.
epuis ce temps, los revenus de la province

ont augmenté de £297,990, total de 1841, à
£842,184, tutul de 1851; et la population
s’est augmentée dans une proportion encure
plus remarquable... Nous avons complété
pendant es temps, la plus grande chaîue de
communication par eau qui soit au monde,
et ouvert un commerce avec des contrées

qui étaient aussi inaccessibles que le Groen-
land quand M. Papineau brillait. Nous !
avons construit des lignes de ruilroads pour
nous mettre en communication avec lus bords |
de la mer, et avonsjeté des lisses pour lier |
les parties reculées du pay . Les cheming
macadamisés et planchéiés conduisent au-
jourd’hui en des lotalités alors inaccessibles,
ts institutions municipales ont été intro-
duites et Jes moyens de gouverner ses affui-
res locales ont été donnés au peuple. Un
a augmenté les facilités du commerce des
bois et de la navigation, et l’agriculture a
été encouragée par des octrois anntiels en sa
faveur. Lelac St. Pierre n été creusé, et
voilà que l’on établit une ligne de steamers
vcéaniques, (entre le St. Luurent et l’Au-
gleterre), tout le système judiciaire a été
changé et le code crimivel réformé. Oua
introduit un système d'enrégistrement par
lequel on essaye de protéger les droits des
acheteurs honnêtes. Ajoutons à cela,—t
ce n’est qu’une légère énumération de ce
que les onze dernières années ont produit,
—l’amélioration partout visible dans nos ci-
tés,-nos sleufnboats, nos télégraphes, et
pardessus tout énergie toute nouvelle du
peuple,—et on verra, ai M. Papineau ne
veut pas le voir,—que Punion n’a pas été
si fatale, après tout,

“«L'attaque de M. Papineau contre ses
anciens collègues du ci-devant ministère,
démontre ce qu’em le caractère averbe
de vet homme. De tous ses travaux, il
n’en reste pas une seule trace clans les
aunales du pays, excepté ces mauvais
souvenirs que personne ne désire rappeler.

un statut, pas une mesure, pas uu
monument utile pour la postérité. La
fameuse ion daccorder [usage
exclusif du St. Laurent à M. Molson,
ur la navigation d la vapeur, pendant
ans, est même presqu’oubliée. C’est done

une chose excessivement riche de sa part
d'accuser le ci-devant minisère d’avoir
êté rétrograde. La position du pays est la
meilleure réponse qu’on puisse faire à cette
accusation. Elle n’est pas rétrograde. et
est loin de venir à l’appuidessoites invectives
de M. Papineau.
« Nous voyons que M. Papineau, entre au-

tres réveries, de parie “ salaires augmentés
et multipliés en rapide progression,” tandis
que, de bit et en verité. de tous nos hommes
ublies duns le présent, (excepté les
juges) il n’y en a un seui qui reçoive un
alive aussi élevéque celui que M. Papi-
neau, pendant de nombreuse années, rece-
vait autrefois du peuple cauadien, sans le
moindre serupule !*

En résumé, l’adrense de M. Papineau
parle un peu du gouvernement responsable,
ue peu de l’annexion, et beaucoup de lui-
méme. llyade ta poésie, «de la fiction
mais le principal ingrédient c'est Louis Jo-
seph Papineau le Grand !* ;
« Voilà ce qu’elle contient, et vuici ce

qu’elle ne contient pas —pas un wot sur |
les améliorationa publiques,—sur les réserves
du clergé,—sur l’éducation—sur les rail- |
roads,—sur l’augmentation de la représuntu-
tion,—#ur la tenure seigneuriale ; pus une
seule idée pratique qui puisse servir à la pro-
vince. Tout cela est remplacé par «les com-
plaintes insensées et la malignité des atta-
ques personnelles.” .
M. Papineau paraît trouver mal qu’il y ait

deux partis politiques en Canada. Mais n'a-
1-il pas encore assez observé pour savoirque
cela existe dans tous les pnys ou l’on jouit
d'un gouvernement populaire ?  Avait-ii ou-
blré pour le moment que dans nul pays les
deux partis politiques dominauts sont plus
renoncés et plus violents méme que dans
vs Etats-Unis qu'il regarde comme un peu-
ple éclairé ?

La Gazette de Québec fait aussi de la vie
publique de cet homme une petite esquisse
i ne manque pas de justesse. “Ii est évi-
ent, dit-elle, qu’il ne suivra auveun pani

maintenant en existence, et qu’il n’en for-
merz pas un nouveau r lediriger. Le
vice destructeur de M, Papineau est la vani-
té. Ç'a été son mauvais génie pendant toute
wit vie. [La formé dans son temps plusieurs
alliances politiques, mais il n’est toujours
querellé avec ses alliés. Il ne vouluit pas
permettre à ses alliés politiques les plus ca-
pables et les plus judicieux d'avoir unjuve-
ment different du’ sien, et il ne soulfrait
aucune contradiction. La force de son esprit
était dans lu déclamation, et il perdait son
énergie et son temps dans le plaisir qu’il
éprouvaità fairg des harangies déclamatoires
dans des moments de passion. Les dons de
la prévoyance et de la prudence lai avaient
été refusés. 1! ne prévoyait rien ; et quand
il était en conseil avec ses alliés politiques,
on attendait de lui cle la sagesse “lélibérative,
et il ne donnait que de la déclamation. H
n’avait que cela.--Comme Paganini,il nexé-
cutait que sur une corde. C'était ur gratal
déclamateur—un déclamateurfort,—gracieux
et éloquent,—inais c'était vor et prefered
nihil. Ti n’était pas qualifié pour l’action, 1}
ne pouvait se ployer aux circonstances. Jl ne
pouvait pas caleuler ses propres ressources
ni mesures celles de Pennemi. Ft il hi
voulait mettre ses co-opérateurs lea
plus intimeyet les plus fidèles de faire cela
pour Éti,—d’insinuer un doute,—de proposer
un caloul,—d’offrir une su im. Ceux

jui approchaient le grand déclamateur eur
lea droits de l’homme et la nécessité d’ar-
corderla liberté et l’égalité à tous, trouverent
qua cos mots n’avaient pas d’écho dans
son cœur, et qu’“égulité” chez lui, suçnitiait
soumission à sa volonté, “liberté,”* le privilège
de le servir comme un soldat sert sonofficier,
en nbéissant aveuglément au commandement.
Il voulait bien être le libéraleur, mais aussi
le dictateur de son pays. (‘ete intolèrancr
l'égalité dans les conseils de eon parti, ce
fic volo, sic fubeo, stet pro vatione polontas
envers ses égaux et ses inférieurs dans la
même cause, ce manque de prudence et de
sagesse remplacés par l’étourdaris et une po-
litigue à corpe perdu el exns calcul, tout cela
porta son fruit natorel en son temps. Quei-
ques unis de sew amis l’abandonnernt et il
abasdonna les autres, M. Papineau conti-
nus à hutanguer, il déclama encore, il avut
beaucoup de paroles à donner à mimi pays
mais point d*action calenlée. Pour emprun-
ter une méthaphore à last nautique, il pur-
sista & inaroher À ploines voiles, jusqu'a ce
qu’ane?rafale viut prendre le vaisseau de
l’errière nt fe fit chavirer avoc tout son équi-
page. Nous n’avons pas busuin de circons-
tunoior Jes conséquences ‘le dédeils. Bean.
carp do ives périrent dunn va désastic;

 

 

   

!jeure partie Mexicain J ;
; buis quelque temps à un endroit nommé Ma-

rent à l'admiration du monde,et à faire cre-
ver d'envie leur ancien capitaine, qui étant
revenu d'une transportation volontæire sur
la Déni def ses preuers revers, voyait dus
œil de serpout sus anciens collegues. élevés
en reputation et répandast =e prospérité dans
tout le pays, tandis qu’il" éemibiait s'étonner
de ce que son demi-millign de pee née
taient pas restien duns ln meme ignorance
sur son incapucile & leur douner de l’ussis-
lance. ; ;

« Ayant perdu loute confiance en Canada,il
se tourne maiuteuant du coté dev Etats-Unis.
M. Papineau doit savoir qu'il n'est pas beau-
coup admiré daus les btats-Unis, li y a
beaucoup de grands parleurs dans les Etats,
mais ils demeurent près de lcurs canons né-
annmoins, ol ne s'enfuien! pas du unéler-
reur panique quand le moment de l’action
est arrir£. M. Papineau est bien cenou
dans leu Etats, et c'est la dernière place au
moude où il pourrait tigurer avec succes, De
tous les uticiens amis de M. Papineau, cejui
qu'il aime peut-être le moins, et qu'il a tâché
de vilipender le plus, c’est le ouractère pu-
blic de ce pays que les américaius respec-
tent le plus, nous voulons patler du Dr.
Wolfred Keron ! La consintance et le carac-
tère de l'esprit de ce munsieur est l’amour
pâr de la liberté réc/le, et avant tout la ferme-
té d'une nature qui au lieu de fuite devant
les ditlicultés, acquiert ui nouveau courage
en présence du danger, et tout cela est bien
connu, bien apprécié par le peuple des Etats-
Unis.”

RAPACITÉ AMÉRICAINE.
On voit aujourd'hui aux deux oxtrémités

deJa République Américaine, à la Californie
et sur les côtes des colonies, des preuves
d'unv avidité et d'un égoïsme sans pudeur
de lu part des vitoyens des Etate-Uv
À ces deux extrémités, ils mettent en prati-
que des principes diumétradenent opposés,
mais également favorables à leurs intérêts.
Sur les côtes dex colonies, ils exercent lu
commublsme, et prétendent avoir le drcit
de venir partager avec nousles richesses de
os eaux et de nos baies, qui nous appar-
tiennent Uniquement, uou seulement eu ver-
tu du droit des nations, mois eu vertu d’un
traité assez récent. Ils font plus, ils pillent
et commettent le brigandaye contre nos na-
tionapx, Et si nous purlons de leur faire
respecter nos droits et les traités, ils se rô-
crient et prononcent les gros mots de canons
et de guerre, et menacent de continuer à

ndre non seulement notre poisson, mais
es colonies toutes rondes dans leurs filets.
Voilà du C'omununisme en pratique si ja-
mais il en fut.
Dans la Califurnie, on est sur le territoire

Américain el c'est un principe tout contraire
qu’on adopte ; on fait de l'exclusivieme le
lus rigoureux, et nous pouvons dire le plus
tbate. Ou ne veut plus souffrir d’étrau-

gers, on les chasse dos positions wvantageu-
sus qu’ils découvrent dés qu'ils les ont mises
en élat d’expluitation facile, et on les dé-

 

   

: pouille même«ue Lars instruments d'exploi-
tation, lois même que les mineurs étrangers
veulent bien payer les taxes imposées par
la législature. Êt pour ces actes de pirate-
rie ils n’ont aucunes lois ni aucuns traités
à invoquer. Le Pays trouvurs-t-il un moyen
de tes justitier cette fois encore ? A notre
sens, cette avidité jalouse et exclusive eat
souverainement odieuse.

Voici commentles faits sont rapportés par
le Courrier des Etuts-Unis.

Mineurs en Californie—La rivalité outre
les mineurs américains el étrangers en
Califoruie, devient de plus en plus mena-
çante, si l'on ou juge par les ronseignements
que nous à transmis le Pronatheus. Daus
le cointé dde Mariposa, elle en est déjà venue
a une lutte ouverte. On lit en effet duns le
Journal de Stockton:
« Un certain nombre d'étrangers, eu ma-

s'élaieut établis de- 

ripositis, sur lo Mariposa; als y avaient dé-
tourné le coursde la rivière vt rencontré ’ex-
cellentgs veines de minerai d’or. Un corps
d'Américaius leur contesta le droit de les
exploiter et en réclama la possession. Les
étrungers,qui sout au nombrede trois ou qua-
tre cents, a la tête desquels se trouvent quel-
ues Français, résolurent de défeudre leurs

droits. Aussitut les Américaius envoyérent
detous cûtés pour sppuler des recrues, et
bientôt 1ls se trouvèrent au nombre de deux
cents bien armés ; les étrangers crutent alors
prudent de se retirer, laissant aux mains des
Américas les terres qu’ils avaient exploi-
lées et leurs instruments d'exploitation. Un
instant on eut lu crainte de voir beaucoup de
wang repandu 5 mais il paraît qu'on n'a tire
qu’un seul coup de fusil. Vingt-cing ou tronte
des étrangers vut été arrêtés ; Nous ne savons
point quel parté on à pris à leur égard. Non
contents «l'avoir chassé les Espagnols et les
Français de Maripusita, les Américains ont
organisé une compagnie d’éciaireurs qui ont
parcouru tout le pays poursignifier à tous les
étrangers d'avoir à déguerpir dans les vingt-
quatre heures. ** ;

D'après les journaux de San Francisco, le
délai accordé était un peu plus long ence gui
touche nos compatriotes. Ou leur avait donné
jusqu’au 4 juillet pour quitterle comté de Ma-
tiposa, et s'ils n°y ont point consenti à cette
époque,il est plus que probable que l'un es-
suivra de les y contraiudre par lu force.
Nous expusons ces fails comme nous les

présentent les journaux américains de lu Ca-
iloruie qui n'usent point prendreparti contre
leurs compatriotes 3 mais il y a la assurément
l'une «les plus audacicuses violations du droit
des gens dont on ait encore eu l’exermple,
meme en Californie, cxr les mineurs qu'on
veut expulser ont proposé de payer la laxe
imposée par la législature ; mais on a refusé
d'accepter celte vffre, sans douteparce qu’elle
consacrerait la legalité d’un droit que Don

te. Un tic veut point d'étrangers, voilà
ton s’arrangera pour les chasser.
is celle expropriation forcée ne se fora

pas sans prine sur bien des pointe. Les Amé-
ricains auront surtout à compter avec nos
compatriotes qui se sont militairemement or-
gamisés dans leurs campements et qui sont
dun caractère à ne pas céder à la menace.
LL est done à craindre que nous ne voyions se
reproduire los sutdZlantes collisions qui déjà
avaient éclaté il y a quelques mois. Nous
avions espéré que le sentiment de ia justice,
révoiilé par la réflexion, suffirait pour eu em-
pêcher le retour,

   

 

 

LES INCENDIÉS ET LE COMITÉ LE
SECOURS.

Bien des considérations se rattachent au
double sujet que le titra ci-desaus rappelle,
et si nous en abordons nujrd'hui quelques
Unes, c'est pour le bien et dans l’intéret même
des invendiés du 8 juillet, el aussi par le
motit d'une juste appréciation des services
du camité de secours et do la protité éclairée
des citoyens qui le composent.
Un mot avant tout à l’adresse de nos con-

eituyens incetliés, Beaucoup d’entre eux,
et le fait est notaire, ant été injustement pré-
venus où se soni préjugés d’eux-méêmes contre
le connté de secours. On s'est plaint, € de
lu manière dont mont répartis les secours, et
de leur insuffieance ot do la lenteur qui prè-
side à leur distribution,
Nou abseryations zur ces dittérens pouts

seront brièves antant qu’elles doivent l’etrs.
Le comité « tour, nonimé par lor votes

d'une assemblés publique Hont d'elle tous
fes pouvoirs que nécewate l'executionfidèle
du snandat «out ilest chargé. ll a tait usage
de cos pruvoirenn nommant À s0n tour Int

sous-rantile doot in nesion était de rechare
cherle meilleur mode ce répartition des ser
corey ef do faire au plus lot uv rapport à ve
aujet. le acan-comuté a vilectivemeant pros

 

    mais quelques uns furent épargnés, ei d'au-
1res ayant été conduits æn captivité retournée :
rent ann leur terre patale plus sages et plux
expérimentés, déterminés de ne plus monter |
un vaissenu diri; le meme imprudent |
enpitnine! Île étucdiorent de tait la navige- ;
tion un peu par eux-tmémes, @ ayant pris
des degrés honorabies dans l’art, obtinient |
le commandement du plus beuu, vaixseau co temps, & exception du venal Lachine, qu’on eut encore vu en Canads, «t le diriges |

duit un rapport qui mu reçu depuss la sanction
“du conité général pour servir à celui-ci de

série ontinuire, “ueut à le comchiite à terne à
cet ésard.
Onne contaator point iei [a régularitédes

prorédés ‘lu runtité de recours ; 11 à (ait ce
Gu*il jugeait otre le Juans, ef vous ne voyons
pas qu'il ait dû agir duléremment. Au resto,
il waynita prendre qu’une seule volo em

LA MINERVE,

 

 

VE, 5AO
parvenirMÉ but en contemplation, et, sans
doute, il serait peu équitable aujourd’hui de
Gensurer ses actes, loisque, d’ailleurs, les in-
lentions excellentes dont il est animé et la

|

de d
sincérité de sou dévouement aux clusses soufs
franjes par suite du dernier incendie, ne peus
vent être nids par qui que ce soit. À l’égard
de ce qu’on appelle l’instfsance des secours
dont le comité dispose, il y aurait Les mêmes
choses à dire, [1 tant comprendre que veuir
en aide aux incendiés, ne suppose pas qu'on
doive leg enrichir ni mème les remettre dans
leursituation première. Nil en était ainsi,
les propriétaires de + premiere classe,” ou,
pour parler plus généralement, tous les pro-
priétaires en état de reconstruire leurs
inaisous à l’aide de leurs ressources person-
telles, auraient droit chacun individuelles
sent a une part des fonds recueillis en fa-
veur.deu iacendiés ; dés lors, il w’opérerait
vne réduction seneible de is somue de se-
cours destinée aux propriétaires nuoius forig-
nés que ceux-là. Pout-ou dira que cela soit
désirable sons quelque rapport 1
I est facile d tout esprit sensé dé conce-

voir qu’en pareil cas, il n'est juste de
secourir que ceux qui ont besoin d’être necou-
rus. Le but de la distribution & donc été ce
qu'il est encore solon los intentions du cu-
mité : préserver de ln ruine «t tirer d’une
misére réelle ceux qui ont à sonffrir de l’un
de ces maux ou mêmedu ces deux maux à
la fois. C’est d'accord avec eu projet fort
sage, qu’on en est venu à la détermination
se véti el de sustenter de suite ceux
des incendiés quine pouvaient d'eux-mé-
mes se procurer le vétement ni lu nourti-
ture, et de fuuruir à l’ouvrier les outils, dont
À devait la perte à l'incendie, lin de loi reu-
dre possible au plus tôt le gain de sa œubsis=
tance et de celle de aa famille.
On eritique aussi le Cuniité de ceque, «it-

on il procéde lentement. C®ost selon, et il
est bon de distinguer : Si l'an s'attendait à ce
que le Comité dut accomplir su tâche entière
dans une période de trois senilines, il y a eu
certainementlenteur au point de vue “d’une
telle exigence ; mais ni, d’un autre côté, lou
veut bien tenir compte de l’immensité des
labours à la charge tu comité de secours, on
lui rendra la justice de reconnaître qu’il n°
pu faire un pareil miracle, et qu’il a fait
pendant jusqu'ici tout ce qu'il est possible
afin de réaliser avec toutelu célérité désira-
ble l’objet qu'il doit accomplir,

Surle tont, il n’y a aucune raison plausible
d'appréhenderque le Comité n'exécule pas
pleinement et ane manière irréprochable,
e mandat important dont il répond ; il wera
particulièrementattentit, car il le doit, à cet
ucte qui est son premier devcir: lu répartition
équitable etjudicieusement arrêtée ds som-
mes d’argent dont la géuérasité publique l'a
fait le distribnteur. Fous veux à qui les sui-
tes de lu récente catastrophe assurent le droit
de participer à cettedistribution, peuveut s'at-
tendre à ne pas compter inutilement sur le
discermement du Comité à fixer les secours
duns l’exacte proportion. non seulement des
pertes. mais surtout des infortunes qui les
sollicitent, Personne ne saurait oublier, du
ming persoune r'ignore, quele droit de par-
tieiper à leur distribution gst, proportion gar-
œurdée,le même pour tous ceux dout les at-
teintes du fléau destructeur ruinent à Jes ‘le-
srês divers les inoyens d'existence. Nous
disons les moyens d'existence, car, en etlet,
dans le nombre malheureusement si grand
des fumilles incendie, il en est qui ne per-
dent pas une maison, ni des outils de metier
que l'on remplace à pou defrais, mais elles
perdent réellement, soit une carrière qui ne
se rouvrire plus pour elles, seit encore les re-
venus indispensables d'unecarrière abandon-
tuée, «ne l'âge où des aveidens d’un autre
wenre les mettent dans l'impuissance de re-
prendre et qui, pout-être, ne lui offrirait plus
de chances favorables, lei nous évitons de
préciser les exemples spéciaux, mous nele-
sons qu’indiquer ; d’ailleurs, nous n'écrivons
pas dans des vues de favoritisme, mais dans
un but diamétralement contraire, celui de la
simple justive. Cost au comité le secours Jui-
ttiêmeà reconnaitre nominativerment les dif-
lérences de praîtions, qui produisent nécessai-
rement des différences égnlos dans li distri-
bution des fuuds de secours.
Nous avons seulement à dire quo, parmi

les désastres individuels, il eu est de presque
irréparalles, méme dans la catégorie du pro-
priétaire de «seconde elnsse, * et, bien
Plus, qu’il est des positions plus pénibles en-
core, parcequ'elles sont tout-à-fait excep-
tivinelles, sans enpoir fondé de reméie elfi-
cacedans le présent, sans perspective quel-
couqne pour l’avenir. Si de telles inforte-
nes se présentent à l’état de fuit, et c'est ce
que nous pensons, elles n'auront besoin
que d’être connues du Comité de Secours,
On ne considérera point si elles appartion-
nent à aucune des classifications désignées
dans le rappust du sous-comité, pour avoir
droit aux albestions que reclument ces der-
nieres ; où regardera avaut tout à la réalité
du malheur, s’il aeu l’incendie pour cause.
Les classifications générales ont été faites
pour aseurer une bése à la distribution des
secours, nullement pour dénier à aucun des
incendiés l’assistance qu’il doit obtenir. Si
Pou  necorde au propriétaire de “ seconde
classe” qui veut se rebâtir, cette assistance,
si on l'accorde égulement à la classe indus-
trielle qui se trouve dans une voie d’exis-
tence encore plus prospére qu’auparavant,
comment lu refuser

à

celui qui, n'étant pas
propriétaire de maison, perd néanmoins irré-
vocablement sa carriére, el demeure duns

l’impuissance de la faire renaître à coté
du propriétaire et de l’ouvrier qui possédont
la leur et auxanais on la facilite ? Ces ré-
flexions saccoblent parfaitement avec l’in-
tention des donateurs de secours, dans le
sens que nous leur donnons; tous ont en-
tendu que les sommes souscrites allamsent
an soulugement des infortunes occasionnées

r l'incendie, quel qu’en füt le caractère.
}r, les malbeurs causés par le dernier si
nistre doivent se vonslater par eux-mémes.
Ainsi, le comité de secours, dépositaire des
éflrandes réalisées en faveur de nos conci-
toyens malheureux, s'occupe, en qualité de
fidei-commissaire, de les faire parveuir à
leur véritable destination. Il ne s’agit point
Pourlui de eavois qui est propriétaire où qui
hel’est pas: l’important à constater, c’est le
degré certain de souffrance et de ruine qu'a
produit lo désastre à ceux qu’il a dé-
pouillés. On ne demanders «d'autre compte
de l’emploi des secours que la preuve d’une
équité uniforme dans lu participation qu’y
auront eue les incendiés que lu Asan u'r pas
attemts d’ane manière fatale, nossi bien que
ceux qu’il a le plus cruellement frappés.

Communiqué.

Soriélé d'Iistuire Naturelle—À l’assem-
blé mensuelle tenue lundi, le 26 ultimo, il a
€16 regu a cette wwiélé los présents suivants :
Du Br. Gibb, 06 articles consistant prin-

cipulement cu objets rares et curienx venant
dew Jndes, orientales et occidentales, de la
Chine, de la Nouvelle-Zélande et des mers
du Sud, d'Europe, &e. Parmi ces articles
se trouvent ane ancienne hellebarde française
trouvée en torre et sous los murs des Forulie
cations qui entotraient Montréal, une ville
bajunnette françaises trouve d Ticondérga,
Une caisse rontemant divers “pee mena de

mousse, Ke, la plupart du Canada.
$ 670 échantillons de vaquillages,
4 échantillonsçie végétaux,
69 pamplhiets de mélanges,
4 cartes, anluquant diverses sections du

Hus-Canadu.
De Stanley C. Bagg, écr,, le T¥me Calen-

lator de Fuller, avec mesure et clé.
Du Dr, Ceawload, un beau spécimen du

Lirautus Polyphemus.
Un Dr, Mall, huit spécimens d'ormtholos

gis,
# Iv Men J. Hays, éer, plusicnrs objeta
précienx lirés nes ruines de sa maison de-
truite «aus l'incendie du 8 juillet ot qui lore
de Ja construction de cet édifice avaient été
déposés conime monuments dans les fonda-
wus,

Du major Lachlin, Pécaille d'une petite
sorduede Terre prise sur les bords du ggeanol
tlauve Burrampouter, dates les Indes, ot que
l'on croit étre d’une nouvelle especs, ét uns

    

 

 

OUT 1859,
Ps

ie d'une dent molaire d'un éléphant du
e.

Du Dr, Sewell, 6 ouvrages littéraires, etc,
ivers auteure,
J. A. Latour, écr., ls Joarnal J’ Ausri-

calture pour juillet, avec son tableau méléo-
rolagique pour le mois dejuin, et deux getres
volumes,
Omaccorda un vote xpécial de remerci-

ments au Dr. (iibb qui fait ainsi à le société,
pour la deuxiéme fois, don d’une riche etnombreuse coligetion d'objets précieux à la
science, Les autres donateurs reçurent aussiles remerciments de la nociété pour leucs gé-
Néreuses contributions,
Les Messieurs suivants furent eusuite blos

À l’unanituité membres de cætte institution :—
Le major géudiul Rowan, cormnandaut

des forces
Sir Jaues Alevauder, A. D. C,
Lord Mark Kerr, NXe réceimout,
HA, fowe, évrs clint du Bligh School.
Thomas K, Ramsay s êcr,, de Montréal.
John Byde, éer.,—ne-se—es
William’ Steward, BELpmb
Wii Hutchinson, ser.
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COMITE Di SECCURS
| 4 aoû! 1832,
Formes d'argent et lettres dont le président du

Comité exéentil à accusé réveption à lu séupee
de ce jour :—
De M, Hanaitun, propr:2tuire du

Crav. rs Parogatis, Inaitenaut à las
tonto, be prods 1
tion, sous

De M, Adan
comité de
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   maine de Thos, Paston. ee 21 15 0
, Du coureit ounieqate de Lancaster comté deGlangarry, C. U, ainei qu'il appert our ln résolus

tion suivante:
Résoli : que re conseil éprouve beaucoup de

sympallie pour fes citoyeus & Moutréal à causede la terrilile valamité quia afflité cette ville et
Qui à privé d'asile un si grout nouabre de ha-bitanta ei qu'il soit ordonné au trésorier de coop
tor & Donald Melle, (Reeve) la somme de city
livres courant,

à

être prise sur les fonds de ta ruu-
vivipalité et être pur ce deinier transmis avec unecopie de la présente résolution, à son honneur le
maire dela ville de Montiéal.
Une dépêche télégraphiquede l'hono-

rable Joseph Howe, autorisant Non
Honneur le Maire à tirer une tigite
de £300 0 0, sur lo reveveur-
Kénéral de ju Nouvelle-Frosse pour
le soulageient des incerdiés,. £5000

Comité de Secours Franco-Canadien pour
les incendiés de Montréal.

New-York, 2 aout 852,
Monsieur Benjamin Holmes, président du vo-

mité de secours ponr les liés de Montréal.
Monsieur,—Nuus avoi teur de vous re-

mettre un mandat de mille dollars à votre ordre
sur la banque British Nort Americe, produit d'une
souseripuon parmi les Canadiens et les Français
de New-York, aitm que d'une representation gé-
néreusetent dounée par la compagnie d'Opèra
Français au bénéfice des incendiés te Montréal,
Suoiqué la plupart de nos computrivtes eussent

déjà souscrit eutre les mains du comité américan.
ils ont voulu prouver à leurs freres de Montréal,
par une douatio. spériale faite par notre entremi-
ne, combien ies infortunes qui frappent le Canada
outun profoud retentissement dans leur cœur.

Nous espérons pouvoir vous faire dans une
semaine Un nouveau versement,

Agréez, Monsieur,
l'assurance de notre haute considération,

Le préailent du comité,
JP Banne.

Le trésorier,
Henny pe Covacv.

Bonne nouvelle pour les _incendiés.—Non
honueur le maire, l’hon. M. LaFontaine, et
MM. Benj. Holmes et Le. Marchand qui
avaient éte députés anpres du gouvernement
par le comité de secours, afin de solliciter un
emprunt pour aider les incendiés à rebutir
leurs demeures détruites, sont de retour, ot
ont été tout à fait heureux dans leur mission.
11 purait que la somme (de £200,000 sera ne-
«ordée À dus condituons aussi facile, qu’on
pouvait Pexpérer. L'argent sera preté pour
une longue périxla, (rente ans, par exemple,
et les intérêix seront payés de maniére à
éteindre le vapital.

   

 

  
  

  

 

 

 

  

Un ami nous apprend que Myr, l’Archevé-
que de Quebec vient de faire présent à Mgr,
lEvequa de Muntreul de 1a somme de £1220
pour l'aider a relever les ruines de son éta-
tilissement,
Nous appreuons aussi que si Mur, cousunt

au transport de sr cathédrale el di lot won
établissement surle Coteau St, Louis, à quel-
ques uipents de sa position actucile, not
seulement tout le terrain nécessuire sera mis
Male à su disposition, inais encore, les fonsls
requis pour le transport des matériaux restants
des anciens edificon. Le Coteau St. Lows
se trouvant à proximité des carriêres ut du
sable et le sol étant extrémement propice, les
travaux Me construction sont là des plus fae
ciles.

 

 

Le New-Bransteicker dit qu’il paraît quo
le gouvernement de la prevince du Nouveau-
Brunswick aintention de donner £1000 pour
le Joulagament dus victimes de l’incendie de
Montréal.

Un paste assez favorablement dans fes journaux
de Londres d'une vonvellé tnuchine pour arrêter
Les incendies au insyen de ga acide carbonique
"ji s'Évapore à volonté et qui peut étenvire en
peu de nunutes tes matieres les plus combustibles,
Una fait l'esaui de l'ane de ers machines hier
apres midi ser un emplacement vacant un fau-
bourg Ste. Anne. On a mis le feu a un quart
enduit de goudron et lors que les flamm nient
dune leur plus grande vigueur, où n lan Rar
wn ifiayen da ta machine, et en guelques secondes
Je teu était touteu-luil Gteints Ces marhines sont
à vendre chez MM. Chapman et Cie rue St
Sarrement. Celle que nous avons vu lonclioncer
hier est sur ane petite échelle et pont servir avec
avontuge à aireier les progrès d'un incerlie qui
viendrait d'éclatez dans un appartement,

   

   

ÉGLIS PIERRE DE MONTRÉAL.
Læ KR, P. P, Oblats recousent à la publicité

de uatre journal pour témoigner teur bien juste
Feconnitisgaare respectable ritoyen du’ fau-
hourg Ste Murie, M. Austin Adam fabriguart
de briques, qui vient de Loir Maîre un présent d'un
lot

de

cet objet, de le valeur de cent piastres, atin
de contribuer autant qu'il est on loi l'exécution
d'un den hun beaux monuments de la Cid, Ee
Blise SL Pierre.

C'est là ne prouve incontestable de l'intérêt
que ce Monsieur porte ne quastier de la ville qu'il
représente doux le Conset! Municipal de la Corpn-
ration de la Cité ; nous le félicitons volontier youn
die do ce don généreux.
Nous apprenons avec phiisie quan presse fos

travaux de l'Hglue St. Picrre de maniore & pou-
voir vu pioser la couverture cel automne,

Nous regrettons beauconp d'avoir à annon-
ver tne accident arrivé à Chicago le 38 juillet
demier, qui va jeter le sleutil_ darrise hons-
rable fanilte da Canada. M. Atnnble-Ho-
noré Baleaue, ciedevant des Frois-Rivieres
s’est noyé dans lo le Haron vis-à-vis Churn-
qu eu ne Daignant Avec quelques amis dans
la nro du 28. Non corps n’a ét6 retrouvé
quele lendemain. Le défunt était âgé de
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Nousavons été prié de dire que l'annonce
du mariage de M. Léon Lemaire dit St.-Gor-
main qu’on nous avait transmise et que nous
rvons publiée dana notre derniére feuille est
fausse. Il et infiniment regrettable que des
personnes s’avisent de pluisanter de cette
matiere sur dus sujets aussidélicats,

Janvie GuiLsAULT.—Noue voyons avec
5 r que ce jardin commence à mériter
attention du publie de Montréal. Mardi

dernier il y avait, au nombre des divertisse-
ments agréables de ce lieu, une compagnie
de menestrels qui égayérent les nombreux
visiteurs de leurs chansons, de leurs bons
mots et dunses, Le propriétaire n’a rien
épargné pour rendre ce jardin agreable ; il
s°Y trouve un Gymnase, ui Tir et une école
Lures sous los wins de M. Rey si bien
connu du public,

Les menestrels continueront leurs tépresen-
tations durant celte semaine.

Nous prions ceux qui se proposent d'acheter des
meubles de jeter th coup-d'ail sur la vente de
meubles de ménage, &e., de N. Dumas,érr., quidoit avoir lieu & va résidence, porte voisine de
l'Hôtel Donrgana.—Voir l'annonce.
rs

. ÉZr Nous aurions dû plostôt attirer l’atten-
tion des capitalistes sur l’annonce qui atfre
en vente l’emplacemeut de l'ancien Hotel
Donegana, avec lus décombres qui y existent
encore. Cette propriété serait ue acquisition
précieuse. On peut en voir le plan chez
C, E. Bells,écr., N. P,, agent de À. le juge
Gale, propriétaire, à son étude, rue St. Vii
cent, vois de la rue Ste, Thérèse, L'annonce
qui fait assez voir la position avantageuse de
ce magnitique lot,

TJ" On peut vois par annonce que le Rowtumd
Hill part demain vendredi, pour Ja Rivierestu-
Loup of Cacouna. Ce vaisseau qui à tant cont ti-
bué à faire Laisser les prix de passage our le
St. Laurent mérite à plus d'un titre l'encourag e-
tent du public,

r 2
Par le Télégraphe.
ARRIVÉE DU HERMANN.

New-York, 3 août 1852.
Le navire à vapeur 16 Mfermann, arrivé ce

matin de bonne heure, apporte des nouvelles
d'Europe plus récentes detrois jours, 95 pas-
sagem et tonnes de fret.
Le Niagara et le Pacific étaient arrivés à

Leurs destinations, l’un le 18 Pautre lo ‘LE
ultimo,

Les cotons sue le marché de Liverpool 1e
maiutenaient formes, was étaient peu ro
cherchés,
Les prix pour la farine n’étaient pas chan-

gés, et il s’en vendait peu. Ceux pourle blé
étaient les mêmes.

Le v était rare, et se vendait aux plus
hauts prix. L’élat des provisions était peu
change,

Lau température était favorable. La niclle
avait fait son apparition dans les blés, et l’on
disait, de nouveau, que ln maladie avait atta-
qué les patates en Irlande.

L’ur continuait d'arriver de l'Australie.
Les élections générales n’étafeut pas en-

core toutesterminées au départ du Hermunn,
Mais Où en connaissait assez le vésnliat pour
compter avec certitude sur l'absevce d'une
Inajorité au muyen de laquelle l’achministra-
tion du comto de Derby püt faire triompher
ses musures à la chambre des communes.
L'état des choses paraissait indiquier que le
gouvernement actuel ne pourrait ke mainte-
nir que peu de temps. Le purti Peel, à lu
tête duquel est sir James Graham, se joindra
«uns aucun doutes au parti libéral, et tonte
tentative d'imposer une taxe sur les alimens
échouera dans le partemen.
En France, le Moniteur est ren pli d’arti-

cles où l’adulation est prodiguée uu prési-
dent & Poccasionde sa tournée par le pays,
et dans lesquelsil est dit qu’il à été reçu par-
tout avec de joyeuses acelamations.

New-York, 4 acût.
Lu cutter du revenu lo Tomy un éprouvé

une tempete, aujourdhui, qui Pa fuit ehuvi-
rer et couler à bus. Tout l’équiprtsge a peri;
cet accideut est arrivé à deux milles envi-
ron du Governor's Island.
Novveav-Brunswick, St.-Jeax.—La goé-

lette l’Union u été prise hier dans lo golfe
St-Laurent.
La goïleite américaine Coral, condmumnée

pour violation du traité Jles pêches, à été
vendue ici aujourd'hui,

ARRIVEE DU NIAGARA,
New-York, 4 août,

Ce steainer est arrivé co matin à 4 heures.
ANGLETEAUR.—Les journaux sont sans in-

térets, Les élections étaivnt presque lerini-
nées. DPapres la classitication la mieux aoie
guée, voici comment la clhumbce de "
Munes re trouve cienposée: : pour le iminis-
tere 3:25 ; opposition Z72, mnjorité ministé=
tielle 53. On compte comme miuistérialistes
AU conservateurs libéraux.
On ne connaissait pas encore les résultats

ten élections qui avaient dû avoir lieu à 30
à 40 autres places, 167 des élus sont mem-
bres nouveaux. On pense que lamajorite
sera à peine suflisanto pour sorienir le mi-
uistère.
France.—Le président avait visité Ntras-

bourg et y avait été reçu avec toutes lex de-
moustrations de respect. On dit qu’il n'y
uvait pas moins de 130,000 étranvers. Le
président tsaversa le Rhin à Baden où du
semblables détavnatrutions l‘attendaient.

  

  

   

 

Liste des prix distribués aux élèves du Collège de
Sainte-Nrholasiique, à l'examen publie, tr 0
juillet 1852,
tumanités —l'rix d'excellence, A Mackay ;

arcesserunt, ox-œquo, Télesphore Muckay et Jus
Bouin.
Prix d'amplification française, l'rosper Lucha-

prlle ; æccezait, Adolphe Mackey
l'rix d'amplification anglaise,Markay ; ace.

A Murkay.
Prix dela révitation des belles-lettres, Adol)-te

Mackay,
Prix de la récitation de l'histoire du Canada

traduite en auvlais pur les éleves eux-nieinee,
Adolphe Mackay ; ace. Prosper Lachapelle et Jos
Fortier,

l'rix d’arith
ace, Joseph À
Klémons latins, français et angluis—Prix d'ex-

cellence, Jon Bonin.
Prix de thôme, Jos Bouin; arc, Prosper Lae

chapelle,
Vriæ de version, J Bonin ; ee, P Larhapelle.
Prix lr de thâme anglais, Jos Bonin ; 2d Jos

Fortter; acc, Antoine Vailofer
Pris ir de version anglaise, J Bonin; 24 Jos

Fortier; are, Antoine T'ailleter,
Prix de récitation de ln grammaire française,

ex-equo, Jos Fortier et André Binet,
Prix do narration frangaine, Jus Fortier ; nec.

Joseph Bouin.
Prix dela récitation de la géographic, A Binet ;

ace, Antoine Tailleter,
Ecolepréparatoire—Prix 'Execllence, A Binet.
Prix dela lecture an français, À Binet ; ace,

Sami? Fairbank,
Prix de la lecture en anglais, $ Faiebank ; ace,

Alphonse et Edovart Corel,
Prix de la récitation de la première partie de ln

@remnaire frangaive 8 Fairbank ; ace, Jus urd
et lox Bautron.

Prix de la réeitntion die catéehisme. FE Cornel ;
nec, ex-eque, A Cormel ot Jon Dagens, ex-equo
ensuite wuss Olivier Boniet los Barttron.
l'ux d'écriture, ex<eque, À Binet ef O Bonus ;

uce À Comnel, JL Dagennis of [<idore Bastien.
La derniere séance a $16 terminée par eu en-

(retten entre quatre éleves qui ont montré que,
peur êlre utiles aux individus et a ln anciété, lex

wees doivent Bre nines dla religion.
a rentrée des éleves nu4 septeinbre prochain.

Un Srgcrarsen,

 

ligne supéneure, Joa Fortier ;
in 

  

 

  

M. L'Éviveun,—Je craindrais de paraitre ine
juste ensers M, le directeur et MM, les régrne de
‘weadémie de St. Henry, ni jo lnissain punser ace
silence l'examen de leurs élèves qui mon lieu ie
24 juillet courant. Une faute de parens et d'amin
de l'éducation, tant de da prrnieneque chou prurimers
YHANIRPS, sont Recounts, curienx qiils ont ile
rontiaitre le dibut de ce nouvel Gabhesentent,
Pour la premiere année, plus dv sixante en-
tans mnt et à répondre sur ler élemtiens de ba gram.
maire des Frees, snr lhantonre sainte, mre Favithe
vmétique Juaqu'aux rôgles de trois complexes, mtr
l'egrirullure, sar In phie che Newrvean-
Monde ct partie de l'ancien démontrée mu los
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cartes, sur l'anglais et quelques autree branches
d'une moindre importance; et tous onrépondu
avec aplomb et précision à la satisfaction générale,
particulierementà celie des respectables étrangers
qui avaient bien voulu honorer cel examen de
leur présence comme juges compétens. Ce ré-
suitat paraît d'autant plus étonsant lorsqu'on osit
que ces élèves à leur entrée n'avaient aucune
Hotion quelconque de ces sciences. Une petite
Sree jouée par ‘ra élôves à provoqué l'hilarité
etle contentement des parens. La séance s'est
termir.ée par la distribution solennelle des prix,
pour couronner les travaux si bien mérités de ces
«nfans. La belle bands de musique du Collége
Masson s'était rendue aux désirs de leurs amis
de l'acadégrue de St Henry, cn venant les égayer,
eux et leurs auditeurs, des sons harmonieux
leurs iastrumeus.

Jla’y à seulement que deux ans qu’on à com-
mencé a Lätir cette maison, sous la direction ha-
bile du Rév, M. Nayrou, ancien curé de St. Henry,
et des MM, les commissaires d'école. Le Rév.
M. J. M. Uhévigny qui l'a remplacé a contin
cette œuvre vraiment patriotique avec un zà
Une Évergie à toute épreuve ; et après avoir aur=
monté les plus grandes ditficultés pécuniaires, il
est parvenu à lu faire ouvrir au mois d'octobre
dernier.

Jesuisie cette occasion, M. l'éditeur, pour vous
exprimerle désir uinvère que j'ai de voir re jeune
établissement et d'autres Jermblables encouragés.
Le système d'éducation que l’on se propose de
suivre est celui qu’il faut aujourd’hui dans nos
compagnies Un donnera la plus stricte attention
à l'anglais et à l'agriculture, deux branches par
trop négliglées duns quelques-uns de nos colléges.
Le cours d'étude est à -_…-p:50 le même que celui
du vollége Mreson Terrebonne. M.le direc-
teur de l'académie donnera probablement de plus
antes détuils avant l'ouverture des classes.

Je suis, &e.,
Un ami sincère de l’Education.

St. Henry de Mascouche, 27 juillet 1882,

  

 

  

Liste des prix déstribués aux Elèves du Séminaire
de Nicolet, le 14 juillet 1852

PHILOSOPHIE.
Excellence —Prix, Ruphaël Gélinas ; Ir acc,

Flavien Bailturgeon, 24 Joseph Lacoursi  Minéralogie et géologie—1 à prix, F Bai eo,
24 } Lacourslère ; Ir ace, R Gélinas, 24 ime
Desileta.

RHÉTORIQUE.
yFxcellence—Prix, Philippe Gélinas ; acc, Olivier
n e

Amplificatiod—1r prix, 0 Trudel, 24 P Gélinas 5
Ir ave, James Bartunl, 20 Narcisse Ricard.

Versionlatine—!r prix. O Trudel, 2d P Gélinas §
Ir ace, J Barnard et N Ricand, 24 Nestor Larue.
“Uhème—lr prix. P Gélinas, 24 J Barnard; be

ace, O Trudel, 24 N Ricard.
Version anglaise—Ir pric, P Gélinas, Ad O

“Trudel ; Ir ace, N Ricard, 2 J Barnard.
Vere—lr prix, © T'eudel, 24 N Ricard ; Ir ace,

5 Barnard et P Géliuas, 24 N Héroux.
Mémoire—Prix, J Barnard; Ir ace, N Ricard,

2 Et Guertin,
Elocution—Ir prix, J Barnard, 24 O Trudel,

N Ricard, P Géhnas, Et Guertin, N Larue, N
Héroux, Th Ray.

BÉLLES-LETTRES.
Excellence—Prix, Adolphe Billy; ace, Elis

Panneton.
rix, A Billy, 2d Philippe

 

 

  

Amplitication—1r
Brassard ; ir acc, KE Pannetos, Ul Ovide Beaubien
et 1) Moutambault,
Version latine—1r prix, E Panneton, 2d A

Billy, ir ace, Bonwald Fortier, 2d 1) Montambault,
Be O Beaubien,

Version ‘ecque—Ir prix, A Billy et E Pan-
neton, 2d Fortier et © Beaubien; Ir ace, Ph
Giroux, 2d Ph Brassard.

Version auglaise—I prix, À Billy, 20 R Fortier,
E Panneton et Ph Brassard ; Ir acc, O Beaubien,
2d U Bourque et D Montanibauit,
Vets—1r prix, À Billy et Leutroy Rochon, 4

E Panneton ot R Fortier ; 1r acc, D Montanibault
et Ph Giroux, 20 ¥ Roy.
Théme—ir prix, K l'anneton, 24 À Billy ; Je

ace, D Montambault, 24 R Fortier, 2e P Giroux.
Mémoire—Prix, À Billy et P Giroux ; acc,

E l'anneton et ©) Beunbien.
Botanique—l'rix, O Beuubien; ace, A Billy et

E Panneton.
Toisé-—Prix, & Punneton ; ace, A Desilets.

. TROISIEME.
Excellence—Prix, Tretllé Gouin ; sec, Moise

Proulx.
Application! r prix, T Gouin, 2d M Proulx

«t O Mongrain; Ie ace, Camille Giroux, 2d Thos
Gilmer,

Versionlatine—1r prix, T Gonin, 20 M Proulx;
ce C Giroux, wl (0 Mongrain,

etnix, T Gouin, 21 M Proulx; Ir
acc, Narcisse Trahan, 24 C Giroux,

Version anglaise—Ir prix, TP Gouin, X M
Proulx ; ir ace, C Giroux, 20 N Trahan,

Version greeque—Ir prix, M Proulx, 4 T
Gouin et N Trahan; Ir ace, C Giroux et O Mon-
grain, 2d Fvariste Lecomte.
Vers—1r prix, I Gouin, 20 M Proulx; Ir ace,

€ Giroux, 2d T Gil mor.
Tenue des livres de comptesartr prix, T Gouin,

A M Prouix ; Ir ace, 0 Mongram. 2d N Trahan
et I Lecomte.

Arithmétique — Prix, M Proulx; Ir ec, T
Gouin, 2d © Mong,
C'osmograph rix, N Trahan ; acc T Gouin,

© Giroux et mor.
Histoire—Prix, T Gouin ; ace E Lecomte.

MÉTHODE,
Excellence—Prix, irénée Pouville; ace, Jos

Blais,
Version lntine~Ir prix. 5 Douville, 24 Hilaire

Biron; Ir ae vere Rivard, 2d Elie Dauth,
‘Thême—Ir prix, J Douville, 2 E Deuth; Ir

acer, J Rte Lujoie, 2d H lieauche
Version angluise—tr prix, J Blais, 24 J Dou-

ville et 8 Rivard ; 1r nee, B Biron, 2d K Dauth,
Gramuiure latine— Prix, lierre Bellemare; Ir

ace, H Biron, 20 Motse St Cyr et K Dauth.
Grammaire anglaiee—Prix, P Bellemare of

Biron; brace, J Blais, 24 § Douville ot§ 8t Cyr.
Gdographie—Drix, I HBellemare ; It ace, B

Dauth, 2d J Bouville et H Biron.
Grammaire grerque—Prix, P Bellemaire; Ir

ace, M St Cyr, 24) Donviile et H Biron.
(rammaire française—Prix, P Bellemaire; Ir

ace, H Biron. 24H Danth,
Histoire du Canada—Prix, M St Cyr; 1rare,

P Bellemare, 2d E Danth.

SYNTAXE.
Excellence—Prie, Thomas Mavrault ; ace,

Majorique Marchand,
Thore—1r prix, ‘I' Mauranlt, 20 M Marchand;

Ie ace, Théatlore Plamondonet Thomas Fréchette,
2 Tonia Pothier, 3n Jos ‘Temier,

Version latine—ly prix, T Mautault, 21 M
Marelurdd; 1e ace, Ÿ Fréchette, 2d T Plamondon,
‘le Antoine Auger ot Pierre Hatalrean.

Version anglaive—Tr prix, T Maurault, 20 M
Marchatel 3 ratée, 'I' Fréehette, 2d 1, Pothier, 3e
ace "I Plumondon, :

Arithmétique—Ir prix, Cléophas Gouin, 2d M
Marchand; le uce K Fréchette et Pierre Mar-
chand, 2! T Plamondon, Je Jon Dugré el Nazaire
Uenoncourt,
Géographie—Prix, I Tessier; Ir ace, M Mare

eletnd, 24 °F Maurault,
Grammaire | Prix. Thomas Martel; Ir

wer, § Tessier, 24 Marchand,
Grammaire grecque—Prix, M Marchand ; le

acc, 'F Martel, 2d T Maurauit.
Grummaire unglaise—Prix, T Martel; Jr ace,

T Maurault, 24 MMarchand,
ÉLENENTS.

Excellence—Prix, Pierre Grenier ; ace, Utrie
Areand,
Thome—Ir prix. P Gromer, 2) (7 Arcand; tr

ace, Norbert Provencher. Sd Jos Coté, 3e Moïse
Desilets, de Deus Laioie, Ne Tereule Savoie.

Vernion latine-1r paix, U Accand, 24 Charles
Richard; tr ace, I Greer, 20 Edmond Héroux,
3e Henry Hughes, de F X Lambent et J Côté.

Version anglaise—tr prix, 1 ‘Arcand, 2d P

  

ir

 

  

   
    

 

 

  

 

  

  

  

Grénior ; Ir ace, C Richard, 8d B Savoie, 30 H
Hughes et M Desilote, 4e D .,

arles Verge, AtArithinétique—Ir prix,
"den, Bani; race, J Coté, 2Octave Gilbert,
3 lets,

(irammaire latine—Prix, F X Lambert ot DD
Milette; 1h ner, 1 Savoi ; Grénier,

Antoine Lami ;

   

  

Grammaire française--Prix,
1r ave, Damase Milette, dl FX Lambert,

CLASSE ANGLAISE,
Componition wiglsise-—Prix, Benjamin Reeves.
Asitlnélique, Lore division Ve prix, B Reeves,
DM While; ace, Joe ft Amand.
Acithmétique, Ale divislon—Ir prix, Henri Lor

et Alvsendre Poisice, dt Eljhde’ Charbat ; acc,
Alfred Camisane
" frameoungalane tr prix, 4 St Amand, id

or of) ite; tr wee, Benjamin bert,2 FECharint. © fume Lambert,
Grammaire analuise-br prix, H Lor, 20 A

Camiran; te ave, Hugnes Harkin, $4 Oscar Rouse
TN

; DESSIN,
Tr prix, Narcisse T'ôtu, 24 0 Blais, S Rivard otTL, Rechon; ace, 0) Dentfeir, C Verge of André

Audet,
HORTICULTURE.

Fhvision des’ grambe—Prix, N B Ricard, H
Titan, 1 Montunbantt, £ Temier. J Blais ol K

unth,

Divininy des petite=~T'rig, Cléophas Gouin of C
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5 AOÛT
RES

=== 
(Du Journal de Québec.)

Province Ecclisiastique d'Halifur—
L'Acadian Recorder annunce que My.
Walsh, évéque d’Halifax, a regu de Rome
lue documents qui érigent le Nouveau-
Bruuswick, Vila du Prince Edouard, cells du
Cap-Bretou, lu Nouvello-Ecouse et les iles
Bermudes en une province wcclésiastique
ayant Halifax pour centre et siége métropoli-
tain, ot que Sa Suinteté Pie IX. à uussi
adressé à Myr. Walsh des lettres-patentes
ui le constituent premier urcheveque et

métropolitain de la nouvelle province,
Le même journal aunonce que l’archevé-

dHalifax a reçn «de Rome les bulles qui
nomment le trés-révérend docteur Coanoly,
vigaire général d’Halilux, évêque du Nouveau

Brunswick,
On dit que le sacre de Mgr. Conuoly aura

lieu à Halifax le 15 voût, fête de l’Asomption,
ot que la cérémonie vera trés-pompouse, Le
sermon sera préché par Mgr. lughes, arche-
vêque de New-York.
ta nouvel évêque du Cap-Breton, Mgr.

Mackinnon, a fixé sa résidence à Arichat,
1*ile Mudame, ot a pris possession de la cure
de cette tle, qui était desservie depuis quel-
ues années par le évérend M. Cherrier.

Lotuicet est arrivé la semaine dernière à
Québec.

NAISSANCE
En cette ville, ditnanche dernier, la dame de

A. À. Dorion, écr., un fils. ;
A St. Augustin, le 2, la dame de Joseph Auspice

Migneult, écr., M. D, ut fils.

MARIAGE.
A Québec, le 28, per M. Bonneau, M. Thomas

Fournier, seulpleur-oruemaniste, à Delle. Marce-
line Awdet dite Lapointe,

DEONS.
A St. Jean, B.C., le 25 uit, Ephraim Mott,

ber, âgé de 78, M. Mott habitait &, Jean depuis
33 ans, où il s'était fait estinié et respecté.
A Québec,le 2, à lige de 49 ans, dame Mar-

guerite Durand, éj le M. Joseph Darveau,
A Burlington, Vt, le 31 ult, à la denieure de

H. W. Cutlin, éer., Ruse-Albert, enfunt de D. R.
Wood, éer., de cette ville, âgé de huit mois.

 

    

REMEDE roux Les AFFECTIONS BRON-
CHIQUES.—Ceux qui souffrent de ce mat. dans
sea rapports aver un é1at d'afuiblissement et de
désordre de l'estomac, surtout lorsqu'il est accom-
pagné d'uigreurs ou d'acidité, ce qui ent assez fré.
quemmeut la cause de cette maladie, sont ren-
voyés à l'extrait suivant :

Du Herald de St. Louis,
AMERS (OXIGENES—Parmi nos avertisse-

ments figurent quelques-uns des remedes putentés
les mieux approuvés, et notamment les Amers
Oxigenés que nous avons éprouvé. Nous suivons
le traitement d'un médecin de cette ville, pour
une affection bronchique qui nous affligeait depuis
deux ans, lormue nous fümes induit à essayer de
ces fmers, dans In peusée qu’ile étaient compo-

i de choses prescrites par lui. Sen
ut de suite et d'une matière perma-
uérisou devint bientot complete.
ection bronchique ne corabine à un

 

nente ; ma
Lorsqu'une
dérangement de l'estomac, Fous n'avons sucun
doute que ce reméde ne donne un rand soulage-

dment. Le propriétuire u le mérite d'une rate hon-
nôteté, lorequ'il nous dit de cesser de prendre de
son remode après en avoir essayé deux ou trois
bouteilles sil ne fait pus de bien
À vendre à Montréal, chez À, Savage et J. S.

Lyman & Cie—24 juil
EE

Prix du Murché de Montréal.
Revisé el corrigé à choque publicat

tiv. an
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AUX INSTITUTEURS.
N A BESOIN pour lu paroisse de Laprairie,
de CINQ INSÉITUTEURS, munis de di-

plômes pour évoles élémou _. |
S'adresser au village de Tuprairie, à TAN-

CRÈDE SAUVAGEAU, écuier, vtt au mrussiqné,
A, GARSEPY.

H rod.—dy Sect, Trés

AUX INSTITUTEURS.
A Municipalité de St, Polycarpe, demande

4 QUATRE INSTITUTEURS ayantobtenu.
du bureau des Fxaminateurs. leurs certificats de
capacité, pour teur des écoles srt ce ;

Pour Teconditions. R'adresser à M. FÉLIX
BEAUCHAMP, Président, ou d F. 0. RAN-
GER, Sect, Tron.—%1.Polycarpe. 5 août—ai
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SOUMISSIONS POUR

Bois de Chautluge, Puins, Farine
d'Avoine et Paille.
 

 

ENS SOUMISSIONS reront reçues au bureau
D u Shéril, au Palais de Justice, dan la cité

3 EMEpour d'Acût.
à ONZE heures « idlé, pour” fournir les
articles stivants pour l'usage de lu prisons de Mon-
tréat.
TROIS CENTS CORDES DE BOIS de la

meilleure qualité, en quantités éguies d'érable,
de trrisier et hôtre et n'ayant pus moins de {rois
pieds de la pointe À la coupe ; à être délivrées le
où vers le 20 octobre 1832,

-- EF AUSSRE :-—

Pour fournir de la meilleure à
BIS, vieux d'un jour, à être délivrés tous les jours
comme il en sern requis, FARI d'AVOINE
par quintaux, PAILLE dAVOINES par cent bot-
tes, pour l'usage des pronniers de fa pron de
Montréal, à être délivrés en telles quantités qu'il
@1 pourra être réquises de tempa en trmps,

re a JONN BOSTON.
shérif.

    

    
à de PAINS

Bureau du Shéril, {
Mantrésl, 5 août 1862,

VOYAGEEXTRA.
.POUR LA RIVIERE DU LOUP ET CACOUNA,

ARRETAN

Quebec. Trols-Rivicres. Batiscan.

  

LE ROWLAND HILL,
PARTIRA DE MONTREAL,

Vendredi, demain, le $2 8 houres
du So

POUR LES PLACES CH-DESSUS ET PKRA DE
RETOUR LUNDI MATIN.

TTENTION & Ce steamer porte une VOILE
eat fourm de CHAINES of ANCRES pr

pros à Jn tax gation du golfie, muni de TROIS
GRANDES CHALOUDES ; deplux, na chaudière

eut nouve et es! fuite expros pour l'eau nalées Le
Vilote en charge a une longue expérienre de
VINUT ANS.août

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE

prb

EDRARSSETWie

SUCCURSALE A 8r. JEAN, C. E.

Bureau principal a West Postdasu, N.Y.

CAPITAL

BAY55GOO:
Au-dela de 10,600 Membres.

Surplus argent coniptant en caisse, plus de

$36,000.

L'attention du public est spécialement attire mr

l'annonce suivante.

 

 

Nas. sousignés ayant, ce jour, reçu de Na-
than Crary, éder.. agent gondral de lu Suc-

cursale Canedienne, pour la Compagnie d’Assu-
runce des Ktuts-Utus, le montant totul de nos ré-
<létmations respectives, pour perles par le feu,
vroyons offrir new remercunents, pour lu maniere
prempte et honorable avec laquelle elles nous ont
été payées la compagnie, deplus, en vue des
rutneurs illibérates et suns fosdement que es per-
sonlies intéressées ont mises en circulation, au
préjudice de la Compagnie des Etats-Unis,”
nous désirons exprimer notre opinion bâsés sur
des données satisfaisantes, que la position de cette
compagnie n'est inférivure à aucune dans la proe
vince el que la direction de ses res en géné-
ral est telle qu'elle mérite la confiance du public,

A. ARCHAMBAULT,
M. 8 GR R,
E. BEAL ARP.

Daté de St, Hyacinthe, 26 juil. 1852—

 

   

  

   

Les Soussignés, habitants de St Hyacinthe,
eroient devoir Joindre leurs teroiaages & l’expu-
sé vi-dessus en addition à re qu'ils pourraientdire :
Que durant res années dernieres la dite compa-
nie à essuyé ungrand nombre de pertes ici, qui
toutes ont été rencontrées et payées pyompte-
ment et honorablement, et nous 1'hésitons nulles
ment à recommander cette compagnie à la plus
entiere confiance du putes

. B. Se. DENIS,
CHARLES DROLET.
GEORGE F, BARNES.
F. X. DESEVE,
J. H. SAVAGE,

  

 

Cette Compaguie continue d assitrer les pro-
priétés contre les pertes du (eu et à des taux aus-
si bas que ceux demandés par toutes autres compa-
guies solvables fesant des affaires dans la province
elles directeurs osent se flatier qu'avec une di-
rection prudente et judicieuse el un paiement
prompt et honorable de toutes ses pertes, la com-
pégiie continuera à mériter et à recevoir Une part
Norte du putronuge publi

OFFIC
CHARI.

  

 

 

Nathan Crary, Agent général.
JOUTES réclamations doivent être adressées
# Nathan Crary, agent général à St. Jean,
—5 soit

  

mA1NEDNSEIBC.

EE téponse aux différentes questions qui ont
partdass les journaux, concernant les Plans

des Aquedues de Montréal, je crois de mon de-
voir d'informer ceux qui y sont concernés de ce
‘que j'en sais,

N'est nécessaire pour moi de dire, que, quand
Mr. Garth à demué sa résignation, il avait été
dit de me donner les clels d’une petite niaison
(occupée par lui comme bureun.) Il y a deux
clef, il wen donna une pour que je pusses wie
procurer les briques, mortier et autses chuses dont
on avait débaraesd lu raison afin de la rendre ha-
bitable ; l'autre clef il la garda tu me. mais
j'ignore pour quel objet et pour combien de temps,
Quelques jours upres cela, une semuune peut-être,
je m'udrewsai à l'échevin Grenier pour savoir ce
que je feruis des différents articles nloss daus le n-
reau,1 "vin mé dit que M. Garth lui avast don-
né la clel ainsi que deux clefs, plus petites, des tire
roira dela table, &e. Alors ce monsieur se reudit
à PHôtel-de-Ville et envoya Mr. Dupré, commis
des Aquedues, pour fire un inventaire le toutes
les choses duns le bureau, ve qui fat sait immé-
diutement. tnais aucun dea plans ne furent pris
dans l'inventaire parce qu’ils ne purent être trou
vés alors. .
Quelque temps après cela je rencontrai Me

Garth dans la mie et il m'assura positivement
avoir laissé les plans dans te bureau quandii quit-
ta les travaux, En rerevant cet exposé de lui di-
recternent, nous hous mimes encore & fire de
minutivuses recherclies of nous les trouvines dans
un endroit qu’on avoit laissé inachevé, je suppose.
lorsque la maisonful batie (il y avait une petite
planche clouée sur l’onvertuie.) Je doinai avssi-
tôt information à qui de d Le niaire et plu-
sictre autres nicssie é t rendus pour les
recevoir. Les pluns sont niaittenunt déposés en
sureté à l‘Hôtel-de-Ville. duns le Lureau des
Aqueducs.

J. HOOPER,
Aquedue de Montiéal. 5 aout Plombier.

 

   
  

   

    

 

AVIS.

AVANT, reçues des informations par În voie
ZR des journaux qu’une des VALNVES apparte-
nant aux Aquedues de Montréal. et comluisant
vers la rue Ste, Catherine, était formes Ie natin
du 4érand Incendie le soir précédant le feu ;

pa ¢
T-CINQ dors ‘

  

        

 

oute personA super

ti dounetout (elles informations capables
d'amener à conviction toutes personne où persons
nes qui pourraient avoir élé vues, tournant, ou

  Vrant où tertsant aucune des VALVES ou RO-
BINETS dans aucune partie de la ville. excepté
veux employés à ce servire, Avant où durantle
tempe lu feu,

FRN LERLANC.
Rurintendant des Aquedues de Montréal,

RENE—D

MoNTHEAS, 3 aout 1862,

à George Garth.
GCME vous avez entrepris d‘unformerle pu-

2 blic de lu raison pour Inquelle, il n°y avait
pas dean dase Ja fontainede ta rue Ste. Catherine.
eatin du 8 juillet à l'époque de l'icendie ;

cotume vous avez avancé, celd eut Heu par suite
de la fermeture de l'une des valves construites
dans cette direction et j'ai toute ra de emire
que les valves dépendantes des A: ox onl 61
ouvertes nu feriniéen, selon qu'il a pu convenir
dans cetle orcasion, au devsein dinbolique de quel-
quepersonne où personnes piers par les pré-
sentes,de vor, une explication sur le point de sae
Voir, comment ou pak quel moyen sons coundites
queces valves étaient cuvettes ou fermées. J'ai
sur len Aquedires un homme qui, thepis fea 20 ders
nieres années, à ou Sache d'ouvrir et de Vers

éclaté roux serment qu'il
at convenable forsqu'il

tes vit pour la dertière fois, Jeu de maonuda avant,
FRY, LERLANC,

Rarintendant des Agueslues de Montréal.
Fraout,

 

  
  

 

  

 

    

A Vendre a $t. Pie
CHE BELLE PROPRIETE, trés avan-

tagrusement située ctr le bord de In ère
counue combine © Place Commerciale,” et ré
sidence de leu «x Drolet, avre Magasin et Furean,
toux arratigés, Qisi qu'une maison y attachée,
aver toutes lea cu niités sécessaires à une fue

dépendances consistant en
hangund, vemises pour voitures

jardin de 1] avee de front ver 2j de
protons lune one, bien entouré,
Hn°y à pasde rentes nunuciles pagables au sois

gneur «t utlitre du Nuérii sors denine.
Pour len conditions. s'adrotser à VICTOR HU-

réal, ou à PL be LEVLERE et LL

 

 

    

 

   
  

  
  

 

 

Théâtre Royal,
Rue Coté, pres de ln rue Craig.

CE SOIR, (JEUDI) 5 AOÛT.

Sera représenté, lu comédie populaire, es À actes,
intitulée :

LADY OF LYONS!
lnnpédiatemet apres la coniédie,

UNE BALADE FAVORITE.

par MLLE. JULIA GOULD,

 

 

 

Suivie par

Un Pas Seul,
par Mere. ANsm WALTERS.

 

Se terminant par wie Comédie bouffonne intanlée :

MY YOUNG WHE&OLD UMBRELLA,
PRIX D'ADMISSION.

Premières loges...… 36 Sd où 75 cents
Loges de tamulle 2 td eu HU couts
Farterre 10 3d vu 25 cents
Loges privées.

IJPoint de Gallerie.py

Portes ouvertes à HUIT bheur
QUART et le Spectacle commencera à HUIT
heures et QUARTprécises.—5 août.

ASSOCIATION MUTUELLE
BÉNÉFICIAIRE DES

ARTISANS ETTRAVAILLEURS,
BUREAD PRINCIPAL, 25 STATE STREET,

Næw-Lunpox, Coxx. E. U.

Capital Garanti--$50,000.
Cette Association d'Artisane et autres est
une Société pour l’avantage mutuel des

uns el des autres dans les cas de
maladie ou d'accident.

Par le payement des taux anniels suivants,
vous pouvez devenir membre et joutrd’un Léné-
fice hebdomadaire qui vous sera payé toutes les
semaines, si vous devenez incapable de varquer à
vos occupations ordinaires, par maladie ou acei-
dent,
La première semaine de bénélice exert ;

mais pour deux ou plusieurs semaines de maladie,
vous recevez le moutant entier,
DEPOT ANNUEL POUR LES MEMBRES

AGES DF. 12 A 65 ANS,
Enpayant $3 par année vous recevez $2 par sein

4 ee 3

  

  

 

   
PETS

Lenfrmancs sont assurées contre lee mbes
ngers que les hommes et aux mênes

conditions.
Ou charge $1} pour frais d'admission la pre-

tmière année, ce qui doit être payéen faisant ap-
lication, et la prime de la première année durant

je premier mois.

F, V'rogrés des associations de santé depuis
quelques andes est ans exemple, ce que

l’on duit attribuer aux résultats profitables que
l’on en retire tous les jours. Les hommes s’unis-
sent ensemble pour we secourir mutvelleinent,
Aucune société ne peut Btre plus avantageuse

Île qui assure la santé contre les maladies
ear on peut dire que lorsque lu

rdue, toutest perdu. Quelle satisfac-
tion pour celui qui est frappé d'une maladie que
‘te songer qu'il a en le bou esprit de se prému-
nir contre lex angoisses que cause toujours les
besoins de ln familleet d’un malude dans un mo-
ment d'afBiction ? Celte association n toujours
rencontré avec ponrtualité toutes les réclama-
tions de ses membres. Le tarif ayant été aug-
menté, cela l’établira de plus en “plus sur des
fiâses solides et évitera tout impot sur les asso-
ciés,

Les directeurs ont tâché de diminuer los dé-
penses autant que possible afin déclarer un
dnilerte payahle oux membres Les règle-
meuts de In saciété expliquecont plus clairement
son mécanisme. Ou peut sen procurer en sa
dressant aux ugents.-

OFFICIERS
PRÉSIDENT. VICE-PAFSIDENT.

DAVID P. FRANCIS, DAVIDS RUDDOUK,
DIRECTEURS:

I, P. FRANCIS flon. PHI, MORGAN.
Col. Navsay Breexwirn, CC. Sransasi,

DAVID & RUDDOCK.
Secrétaire «1 Trésorier, Méderin consultant.

C. C. STANSELL, SETH. SMITH. M. D,

   
  
  

  

  Hon. T. W. W » New-London. Prési-
dent Chemin de fer. N. L, et Po Hon, A.C.
Lippitt, maire de New-London,— Han, J. P. C.
Mather. Seoré.aire de l'Etat, New-Loudon.—
‘Thomas Fitch, 2d.. éer., New-London,— Hon,
C. F, Cleveland, Hampton, Membre Ju Congrés,
—Hen. A. T. Judson, Juge sla District, Canters

i bury, E. U.—Hon, J, A. Hovey, Juge Cour de
l Comté, Norwi "
Kénateur, Nor

 

   

Tous les argents prélevés en Canuda seront
déposés à la Banque su Peuple, à Montréal, ce
qui offre aux aagociés la meilleure garantie pos-
sible,

N. BJMALLB. E. Dorion et F. Delisle, ont
été nommés agents pour la soctété et pont due-
mentattorisés à recevoir des applications le la

8 nes di es à devanir membres.
past person pos J. M. BONAUINA,

Agent Général, Place-d’Armes.
Montréal, 5 août 1852.—m

MR. LANUSZEWRKY,
Membrede l’Académie de France.
PROFESSEUR LE LANGUE FRANÇAISE,
D'ÉCRITURP, DE DESSIN LINÉAIRE,

EF DE MATHÉMATIQUE
VENT de se fixer en notre ville. pour offrir
ses contuissannes aux habitanis qui voudront

pr le leur confiance,
I des portraits en traits de plumes et ap-

prend à partadtement hien Écrire es Zu leçons.
S'adresger et prendre des renseignements sur ve

qui est dit, au bureuustu jowrnal—Montréal 5 aout

TA VENDREPARLES SOUSSIGNES :
Cire blanche de bonne qualite

blanchte n Londren.

CARTER, KERRY & Cie.

ES soussignés attirent l'attention des miar-
À chads sus leur assortiment de Drogues et

Médecine. lin ont toujours en mains vi assorti-
went bien choi de
DROGUES DE LA PRÉMIERE QUALITÉ

ET DE TOUTES DESCRIPTIONS
Médecines patentées, Salsepereilles
larltumerties élégant ant françe qu'au-

glaise, Iustraments de Chirurgie et ‘Fronsses,
gET—

} Deintuges. Huiles, Térébentute, Vernis, Mastic,
Cotte-Forte ef un grand nombre d’autres articles.

CARTER, KERRY & Cir,
138, Rue St. laut.

 

I*hoi  
  

 

  
  

  

 

5 andt

Mavs aux Capitalistes.=
À Vendre où à Louer pour 3 ans,
XXNQ MAISONS. comprenant Duit logemens.
4 avec langards. tonnes, écuries, jun &e.,

ditades eur les rues Lamentugue et St Antoine,
dane la partie ta plus salubie de la ville,
Tune d'eitee, excellent poste de commerce,
rte être prise de possession imnécdintement.
ven conlitions arront Lies faciles. S'adresser aux

les lieux au propriétaire Soussigné.
3 août. M. BOULEE,

THOMAS BARBE,
MEUBEISR,

NEOR ME, lepublie «torse amis qu'ayant pers
du, ques l'incerihe, tout son établissement dans

l'ancienne place, rue St Danowgite, qual vient de
vétabltt son atelier de mrublier, dans la tue des
Allesantide, la Umaeme place plus haut que la
ru Mignonne ; et tout en remerciant le publi
ses Winx te encouragement qu'ils ont bien

  

  u
ln doter avant l'incendie, il les aulicite de bien   
 

VENTES A L’ENCAN,

Par Bernard, Harkin & Cie.

CEMATIN
VENTE ETENDUE DR

Meubles de Ménage, &c.
ES sousmignds ont reçu instructions de vendre

T Encan publie, sans réserve. JEUDI
MATIN, te 5 du courant, les ME ;
MENAGEde prix, appartenant « DUMAS,
Een. (que est pour cesser de tenir maison) à sa
sésidence adjorgnant l’Hotel Donegana, rue Notre
Dame, consistant eu :—

SALONS.
Canapés en acajou couverts en damas,
‘Tables do à carte et pour centre
Otlameanes et chaises de fantaisie
Riches ornements pour corniches
Chandeliers
Riches rideaux en damas
‘Fapis de Brusselle
Tapis de foyer
Garde-de-feu
Un splendide Grand Tino quarré 6} octaves

par Gill & Foster. New-York.
SALLE A DINER.

Sideboards en acajou
Chaises de
Uue splemdlule ‘l'able à dîner

de Chandeliers bronzés et dorés
Service de Porcelaine pour «dîner et vaisselle

d'argent et plaqués
Verrene

CAAMBRES À COUCHER.
Couchettes eu acajou
Commodes do
Lavetmins et garnitures complètes
Lits et Couvertures
Miroirs de toileste. Rideaux, &e.,

PASSAGE.
Porte-Chapeaux, Chuises, ‘Tapis à l'huile,

Lunipes, Tajus d’escaliess, &c.
CUISINE.

Contenant une collecuon ordinaire d'ustenails de
cuisine

—AUSSE :—
Un Waggon américain couvert,
Un exceilent Cheval de famille, agéde 8 ans

garanti sein, Harnais, Selles, &c.
Une belle Vache à lait. dernierement vêlée, ot

un grand nontbre d’autres articles trop nombreux
pour pouvoir être mentionnés ici et que l'on trou-
vera dans les petites affiches le jour de la vente.

Les acheteurs seront requis de transporter leurs
effets le où avant vendredi noir, paire que la pos-
session de la maivon doit être donnée aux locatui-
res le jour suivant,

Vente ii DIX heures,
BERNARD, HARKIN & Cig.

Encanteurs,

 

3 août.
 

Vente Remise.

À vente annuelle de Pelleteries d'Europe et
À d'Amérique qui devait avoir lieu aux maga-

sins des woussignés le 3 août, est inévitallement
REMISE, vu le retard dans l’arrivée des mar-
chandises, à JEUDI, le 12 soût.

Vente annuelle de Pelleterie, &C.y

@’Europe et d’Angleterre.

L sera oflert au commerce par encan public et
aveccatalogues, MARDI, le 3 août prochain,

duns les magasins des Souzsignés. le contenu de
21 PAQUETS de PELLETERIES, POURRU-
RES; &e., d'Europe, d'Angleterre et du Canads,
comprenant :

300 belles peaux de Loup-marin, passées et
teintes à l'anglaise

7000 do de do do
570 do of , d'agneau de Russie, qua-

1es

25 Robes d'Astracan
lou doz Boës de queues d'écureuil, couleurs

naturelles
500 do peaux de lapereau tondu de la Bel-

glque et de Ncutria de France
1500 do d'écureuil gris foncé

70 de doublures de lapin
SKK) queues de marte de roche el d'écureuil
3000 peaux d'agneau blanc pour doublure
7000 peaux de tapin bls(fausse Hermine)

eeAUSSI

2000 peaux Vicon du nord, pussées
1) de pelleteries, de foup-murin, passées

et teintes, d’Amérique

 

  

 

Hs do de naturelles d'Amérique
0 do =de loutres jrausées et teintes

d'Amérique
nu de do de naturelles
300 peuux de Chevreuil, passées

— aveu
2 cuisses Fluche noie et deluite
2 do wie de couleurs asucties pour dae

blures
HW grosses l'alcties de cuir & patente
200 do palettes de papier do
Lt autres marchandixes propres pour le come

mierce des pelleteries.
Les acheteurs de Québec et du Hant-Canada.

trouveront deleur intérêt à être présents à celle
vence, vû que pas ue seul lot ne sera retiré, les
marchandises européemnes sont d'importation 16-
cente et soul toutes des murchandises désirabl

Les catalogues seront prêts pour étre délivrés
deux jours avant la vente, i que les nurs
chandises qui seront mises & |*inspectun.

Conditions tres libérales,
vente à DEUX livres précises,

BERNARD, HARKIN & Cie,
Eneanteurs.

  

   

  

30 juin,
  

. Trouvé,
ERNIEREMENTen cetteville, un paquet
de CLEFS, que le quopriétaire pourra

ravoir en s'adressant au bureau de la Minerve,
3août.

Cuisiniere Demandée.
N a besoin d’une CUISINIERE pour une
famitle canadienne.

Salreaner au bureau de ia Minerve,
3 uoût 1852.—ti

PRIX REDUITS.
POUR LA RIVIÈRE

aN ds NTE W.AWe
Bain a I'Eau Salée.

 

 

   

LE STEAMER

LADY ELGIN.
CAPITUINE Iloventon,

LAISSERA MONTREAL POUR LA

BAIE HA-HA,
Source de la Rivière Raguenay, arrétant à

MURRAY BAY. CACUUNA, ET TOUTES
AUTRES PLACES

Jeudi soir prochain, le 5 courant,
A SIX HEURES DU SOIR.

Prix,—~ An Saguenay et retour .....
i Carine ©do .

V compris les repas.
fr Le prochain voyage aura lieu LUNDI, le 9

courant.—d soût.

we £2 00
veo Too  

 

     
CHEMIN DE FER

nt

ST. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUE,

Gourses ae st. Hyacinthe.
TRAIN SPECIAL

URANTlea Courses de $1. Hyacinthe, qui
dorvent avoir Letlo 3, le Set le Bd AOÛTF,

un THAIN SPECIAL lasers Longuenil chaque
jour, à DIX heures et DEMIE, A, M.et Bt Hyas
cinthe À CINQ heures et QUART, P. M,
Le STE, HELENE laimera Montréal & DIX

heures précises A. M, chaque jour,
Prix de Montiéal St, Hyacinthe aller et reves

nir uucan des jours des courses, Îre. classe Sa (ul
[AN Ae. do 3 94

Far trains régul de Richmond
et des alalmns intermédiaires à
St Hyacinthe, aller et revenir, Îre. clame 7x 6d

 

   

 

2 de do By od
HENRY F. JACKSON,

¥ jul. Agent Général.
 

VENTES A L'ENCAN.

Par John Leeming
AUJOURDHUI

Maison et Lot de Terre désirables
& vendre par Encan dans le
village de la Cote-des-Neiges.

LS Noussigné Vondra à son Bureau, rue St
Françow-Xavier, JEUDI, le CINQ d'AOUT

prochmn,
UN LOTdo TERRE de 43 pieds et 5 porches

de profoudeur où à peu pres, ayant dessus érigées
DEUX BOUNNES MAISONS, avec fondations
en pierre et bâties depuis quatre» « ing ans.

Jlest situd dans la partie ceutrale du village,
et est une vxrellente place pour un magaain.

Conditions de payement:
£100 compan, la balance par des payc-

ments annuels de £25 chaque, sans intésût.
Vente à MLDE

15 juil,

COMITÉ IE SECOURS DE MONTRÉAL

AVIS
nsarchends, commerçants et autres qui

fournmsent des provisions ou marchandises
au Comité de Secours, sont priés de faire leurs
comptes contre le Comité Exécutif, toute les se-
maines, et de leu présenter pour liquidation au
‘Trésorier, tous les SA MEDIS à midi.

Les intéressés sont priés de se conformer à
cette regie,

ADAM RONMÈREà Secrs.

JOHN LEEMING.
Kncanteur,

 

N. Gi, BOURBONNIERE.
Chambre du Comité Exécutif,

Hotel de ville,
3 août.

Comité de Secours de Montreal.
AVIS,

E Comité Exécutit’ du Comité de Secours
de Montréal, invite tous les truïtres ouvriers

entrepreneurs, tmarchands de hardes luites, chetr
de famille et autres personnes qui ont besoiu de
monde ou travaitier, à aller aux appentis de la
Pointe St. Charles, aux écoles des Frères, sur la
terre de M. Logeun, aux tentes généralement, à l'a-
eiledela l’rovalence, à l’école des sœurs, coin des
rties St. Urbain et Ste. Catherine et chez les sœurs
G , ens’adressant à chaque lieu aux person-
nes qui en aurontlu direction y demanderles servie
ves de ceux dont ils auront besoin, et le comité prie
ceux qni feront ces demandes, de luire connaître de
nitite à son président les nonis de ceux qui refuses
ront de travailler moyennant un salaire convena-
ble, afin que les noms de ces personnes soient ray-
bes dela liste de ceux qui regoivent des sacotirs du
comité.

ADAM HANDYSIDE,
N. G. BOURBONNIÈRE,

Montréal, 31 yuil—si Secrétaires.

AUX ENTREPRENEULS.
ASSOUMISSIONSseront reçues par

le conuté exécutif du contité de secours de
Montréal, juaqu'à VENDRE bI prochain. à
MIDI, pour la construction de TROIS BA-
TINSES à 2? ÉTAGES, de 240 x 3U chaque, le
charpente d'icelles à être remplie en briques et
divisées par appartements, avec de la planche
ton polie ainsi que les modriers pour planchers,
la destination de ces Lâtisses étant pous y loger
ceux qui se (rouveut sut abris par suite du der-
nier incendie.
Les plans et devis seront déposés sur la table

du eomité pour l'uupection pio entrepreneurs,
À partir de mardi, à diz heures A. M.

Les matériaux devront bire fouriis par le con-

(eteADAM HANDYSIDA SIDE. Saut
NC. BOURBONNIERE, $ Serre

Montréal, 31 juib—ti "

Buazav py t'Assracnez MrruRLLE.
Montréal, 20 Juillet 1802, $

AVIS
E" DONNÉ par les présentes aux person-

nes assurées à Celle compagnie, que tant
qu’elles n'auront pus payé ce qu elles oivent sur
leurs billets ot dix chelins par cent livres coum.
qu’elles ont d’assurées, elles seront responsables
pour les feux qui pourrent avoir lieu à l'avenir,
quand même vlle seraient assurées ailleurs,

Toutes les peesonnes qui ne se retirent pas de la
paguie serant cotisées dix cliche par cent

‘assurés, pour ue feu qui awn lieu à
venir, ri ce teu le requiert. of gina plus ; et ler

persoutes dont les propriétés auront été _incen-
diées n'aurant que le produit de cette cotisation
pour les payer en entiet où en partie, suivant l'é-
tendue du fou,
On à à payer, pour les feux passés, lo. le mon-

tant de soubillet, moing les cing par cent qu’on
« payés en ussirant. et re qu’on a payé depuis
pour répatitions ; Zo. on à à payer depuis dix
cheling par chaque cent louis qu’on a d'assuré à
cette compagnie.

I L. LETOURNEUX,
Secrétaire.

LES MENESTRELS
JARDIN GUILBAULT.

R. GUILBAULT a pris des arrangements
aver la COMPAGNIE des MENES-

TRELS uantenan cette ville. et ils donnront
lets PREMIER CONCERT, LUNDI SOIR,
dans son Jardin.

lrix d'Entrée 30 sous, moitié prix pour les
Dames et les entunts.

Voir lus affiches du jour.
Montréal, 31 juillet,

“No. 100, Rue Sherbrooke. |
M. GUILBAULT

l'honneur dPintormerle public, qu'il vient de
prendre des arrangements avec M. Key,

pour former dans son établissement, untir wu pie
tolet, Us Eyinnase. et tue acadéiiie d'armes. Cette
belle propriété, située à deux pas de la ville of-
fre par sa aituation piltoresque au milieu d’une
nature riche et variée des promenaies amusantes
où Jen hi us de Montréal. ainsi que les étran-
gers, tronveront dans ce délicieux jardin, l'agré-
ent et le repos.

Rufralchissement tens par M. McConkey.
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PRÉSENT DONNE
qu’il y aure une ASSEMBLÉE des Fraucs-

Tenanviers du Conné de Montrésl, dana le Village
de St. Laurent, comté de Montréal, VENDREDI,
le Ge jour du mois d’Aoûl prochian, à ONZE
heures, A. M., aux fins de procéder à la bom
tion d’un bureau de Directgurs, pour une Cor
gnie 4’Amurauce, « Compas
qne d'Assurance Mutuelle du Comté de Mont-
réal * et aussi aux fins de Iranmger autres matié-
tes consemant le formation de la dite Compagnie,

JOHN DODS,
Wmw, MACDONALD,
P, P. LACHAPELLE.
FRS QUENNEVILLE,
4-81ST, AUBIN,
EDWARD QUINN,
J. PUBREFIL,
LOUIS BARRE,
JOSEPH LAFLAMME.
THOS, DAWES & FILS.

Montréal. 28 juil—23% hi

ILLINOIS.
Ste. Anne. Mount Langu,

Iroquois, Co.
LS sembreux Canadiens qui passent pay

Chirago. pour se rendie à BOURBONN AIS,
on ailleurs, aimeront à savoir que Ma, Val :
tient, day ill, rus de Aberns. No.
wn HOTF PÉRANCE.vù tls trouve
vont. non seulement. toute le combine posible,
mais encore, les meilfenix conseils pur la matiere
de se rendre aux ditférents eux, vers lesquels its
se dirigent. 29 juil,

W. BUCEMASTER & Cie.”
ours et Drapters de l'Armée,

Aounelle rex Burlington. à Londres,

RENNENTla liberté d'annoncer respectus
seient aux Officiers de l'Armée et autres,

te Duti de leurs représentants ent sur le point
« partie four faire sa visite périatique dense l’A-
mérique dut Nord, ot a‘extimers honoré de recevoir
les vommandes qu'on voudra bien lui donner en
cette vression.

Losulres, © juin 185229 juil.—dai

JEUNE DEMOISEL canadienne
qui & reçu son éducation dans nne meilleurs

convents, désire seplacer soit dans une famille ou
5 tenir une évole de fille; elle peut enseigner

le français. l'anglam, le dessin, la broderie. le trie
cot, fe. Nes conditions seront faciles. B'adremer
u burean de le Minerve.—30 jai,
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VENTES A L’ENCAN.

Par Fisher & Armour.
DEMAIN.

GRANDE VENTE PUBLIQUE
DE

Terrains avec dépendances.

DES INSTRUCTIONS DONNÉES PAR

LES SYNDICS DANS L’AFFAIRE DE

WILLIAM BRADBURY, Ecr.

OHN FISHERoffrira à la compétition pi
blique. VENDREDI, le SIXIEMEjour d’a-

vût prochain, à la COUR DES BANQUEROU-
‘TES, daus la C'ité de Montréal, tous les TER-
RAINS avec dépendances comme annoncés dans
La Minerve et le Montreal Gazette pay l’autorise-
tion de la Cour des Bunqueroutes, sous ln dote du
viogt-un mai 1852,

Cotte vente offre, aux Capitalistes et aux per-
sonnes qui se proposent d'. beteUne occasion fa-
voruble pour ve procurer des terrains pour bâtir.

D'autres particularités seront données dans les

 

 

 

   
tites afiches et placarde seront imprimés
us quelques jours.

Vente &ONZE heures,
JOHN FISHER,

22 juil, Encateur.

 

COUR des BANQUEROUTES
DEMAIN

Province vi
Capa.

Dans Ia Cour des Banquerovutes,
POUR LE DISTRICT DE MONTREAL.

Dans l’affaire de WILLIAM BRADBURY,
Banqueroulier.

xr
DAVID DAVIDSON & al—Syudics,

 

 

T le pétition et le réponse des dite symlics
per eux produites en cette case sur

mande de l'honorable PETER MoGILI., créau-
cier hypothédaire, du dit banquernatier, il est or-
donné que la vente des dits IMMEUBLES du dit
bautierontice, situés en cette portion «le lu pres
vince du Conads qui était ci-devant appelée Bus
Canada. Jroquels biens ont déj été ailichéa du-
Tant quatre mois dans les qupiersmous clies ba
Gazelle du Canudu, le Montreal Gazette et lu |
Minerre. contonnément à mio mdre, en daté ab;
anzietoe jour d'octobre 1549, pois n8 vos dns op diy
Caur des Banquerautes. on Palois de Juatr on tu
Ville de Montréal. le VENDREDI. le MXIEME
JourAOÛTprochain, à ONZEheuresda ati
‘et qu’avis de telle vente sera donné par deux ne
sertions dans les papiers-nouvelles Montreal Ga-
zelle ot Lac Minerve, ant i
dite vente, et partels aut
ches qu’it paraîtra convenable aux dits syndies de
donner.

Les termes et conditions de vente seront pro-
duits devant cette Cour, deux semiuines au moins
avant telle vente. *

CHARLES MONDELET,
J.C. 5

 

  

  

 

Montréal, 21 mai 1852,
N. B. Une description de In propriété men-

tionnée duns l’ordre civiles à été publiée dans
des aunances de la Gazette de Comsde du 13
octobre IR4Y, du Montres Gazette du 16 idem
et de la Mincrre du 1ido

>. DAVIDSON, )
LYOUNG, § Syndies.

Montréal, 21 juin 185222

AVIS AUX INSTITUTEURS.
OSdann cette purcisse, de TROUS

INSTITUTEURS ayant obtenu du lureau
des examinateurs, leurs certificats de capacité,
pour tenir des évoles élémentaires. Pour les con-
ditions, s'adresser au souris 6.

M. Ci ÉPEAU, Sec, Tré.
—2—cip

 

  

 

Rs
A Municipalité de Ste. Srholastique demande

IL DEUX INSTITUTEURS,un pour ensei-
gner le français et l’autre l’auglais. S’adrusser par
lettres affrauchies, à M. FLAVIEN POITRAS,
Président, oud M. PREVOST, Sect.~Trés.

27 juil—m

200,000 BRIQUES
A VENDRE

A BON MARCHE.
S'ADRESSER AU BUREAU DE

C, E BELLE, N.P.
2juil. Rue 8L Vincent.

LOUIS LÉMOINE,
MÉCANICIEN FRANCAIS,
ReDANT depuis plusieurs années à Qué-

bec, s'étant Toujours spécialement occupé
de lu fabrication des pompes à feu, informe sw
amis et le public en général qu'ils pourroni s’en
procurer chez lui sux prix réduits ; depuis £3 jus-
qu'à £250.—17 juil

ATT TION!
WUTES personnes ayant contracté des det-

tes envers (eu JAMES BURNS, écuier, sont
priées de vouloir régler cela immédiatement, en
w’adressaut ai roussiNé ; el toutes celles qui ont
des réclamations à fuire contre la succession sont
aussi priées de présenter leurs comptes dûment
assermentés au soussigné.

ETIENNE TAPLN, Ex. Tes.
Trois-Rivières, ce 12 juil. 1852—17

  
 

 
 

Pompes à feu de Lepage.
F souseiqué travaille en ce moment & finir
plusieurs POMPES A FEU,de diférentes

grandeurs et de différents prix, qui seront ache-'
vées tout prochainement. Ceux qui désirent pro-
téger leurs pmpriétés contre l'incendie sont in-
vilésd venir visiter son ntelier, faubourg St, Jo-
seph. ANT. LEPAGE,
AT uit 1 LL

Mademoiselle Dumaine,
PAE EP ESS "RE ED,
YONTINUE sa CHAMBRE de MODES à

 / la résidence de Mu. J. Manvaz, Rue 8e
nytoise, No. 6—I6 jai

Perdue,
IMANCHE, vers 6 heures P. M. dans l'é-
glise Paroissiale, où de là en passant par la

rue Notre Dame, et la rue St François-Xavier,
jusqu’aucoin des rues Craig et St François-Xavier
une PAIREde LUNETTES montées en or,
La personne qui les rapporters au Bureau de

la Minerve sers généreusement récompensée.
8 août.

 

NARCISSE LARUE,
ARCHITECTE,

Constructeur et Entrepreneur.
l’hanneur d'annoncer au publie de Montréal,
qu'il à établi, lmporairetnent, sen bureau

rue St. Vincent, & la pension de M. Giroux où it
se propoes : iure des affaires dans les branches
ci-dosie et sollicite une partie du patronage pu-
hicMontréel, 31 prils

ON DEMANDE,

AHEN, dont l'âge n'excéderu pas
cu ans. D'adrenser au bureau
detu Avserve35 juil—ti

USE
Courses au Trot.

APRÈSles reglements du CLUB et sous la
direction des Stewards, elles auront lieu,

JEUDI. te 39. goût sir le terrain das courses de be
Rivière St. Pierre $ ’ .

Bourse de $40, ouverte à tous les trotteurs de de
classe.—Un mille à ter,—-meiileur 3 en 5--
sutla voiture=entrée 63.

Rourve da 95U,-euverte & tous trotteurs,—un
mith à répéter,—meilleur 3 en §,~sur le voiture,

es ir et troie faire 8Deux chevauz pour partir pour foire un
fiekd, Ven courses comimenceront à UNH heure
et DEMIE,

Hourte des ambleurs de $90,—auverteà tous leg

UN BON CHEVAL CANA- |

VENTES D'IMMEUBLES.
VENTED'IMMEUBLES

Par Autorité de Justios.
UNDI,le SEIZIÈMEjour d'AOUT in,
à la porte de l’église paroissiale de Bélail, à

DIX heures du matin, seront vendus, à Pduchére,
les IMMEUBLES ci-après désignés, Loman
de la succeswion de feu LOUIS PETIT ditBEAU-
CHEMIN, situés dans la parerses de Bélail, se-
voir :

lo. Une TERRE au nord du Ruissony defro
arpents front sur trente
bornée au sud-est par le dit ruisseau, au
nord-ouest et du côté œud-ouest par Augustin,
Pigeon, et du rôté nord-est par Toussaint Du-
hamel, le tout en culture, avec une maison
on pierresrres, grange, étable , et autres bâtisses
aus éri,

20. Une PORTION de TERRE,au mbme lieu,
dans la cinquième concession, contenant un
demi-arpent de front sur trente arpepts de
proioadeur, tenant au sud-est à Alexis Pré-
fontaine, au nord-ouest àgens inconnue, de
côté porteàvictor bois et du co
sud-ouest àCl et Augustin Chaquet,
tout enbois de bout. et je inne.

Les conditions de vente seront données lors de
Vadjudieation ; où pourra cependant les connaître
avant, en s'adressant au notaire soussigné, à ft.
Marc.

; CHS. BRIN, N. P.
St. Mare, le ©juil 1852—27—dai -  -

SERA vendu à l’enchère, DIMANCHE,
le 8 août prochain, à la porte de l’église
paroissiale de Montréal, à l’issue du Ber-

vice divin du matin, un emplacement situé dans
le faubourg Ste. Marie, de cette ville, de 40 x 80
ieds, tenant devant à la rue Visitation, derrière à
éandre Contant, d’un côté à Jean-Bte. Véliquet-

te et d'autre côté & John Buxton deux MAI-
MONS deut une à deux étages et l'autre à un seul
étage, et autres bâtiments dessus érigés, avec un
passage mitoyen avec le dit John Buxton, euivant
Ja titres Cuile propriété appartient à dame veu-
ve Louis Gratton, Pour les conditions, o’adresser
au Di, Le F. Tavernier ou au soussigné.

). FO LABADIE,N. P,
Montréal, 27 | 29

A Vendre ou Echanger,
°X TERRES situées dans ja paroiser de
Luz, sur le chemin de St, Jeag, lefpro-

Hétaive les vendra où les échangera une
TERRE située dons Pile de Mant . Pour
Wo conditions s'aresser à MARTIN GRAVEL,
Rus ©. Antoine, Coin de la Rue du Cimetière.
bjaisici—tm

    

  

     

    
AUX CAPITALISTES.
Placementrareet précique.

VENTE IMPORTANTE

BIENS-FONDS,
EN LA VILLE DE MONTREAL, C. E.

T EMPLACEMENT spacieux et si con-
venable pour y bitir, le meme que celui du

ci-devant Hôtel-Doneguna,—avec les mira et ma-
tériaux qui o’y trouvent actuellement-—itué sur
trois rues, ayant 90 pieds de front sur la rue Notre
Dame, 215 sur ta rue Bonsecours,et 163 pieds sur
la rue du Champ-de-Mare,

L'incendie (désastreux qui à récemment privé
la ville de ce ongnifique tal connu sons le nom
de MAISON HAYS, crée l'ocension de recons-
truire le ci-devant HOTEL DONEGANA.
Les mérites de l'hôtel que l’on vient de men-

tiunser ont été trop bien connus et appréciés pour
qu'il fille en faire ici l'exposé ; mais comme le
lot ds terre sur lequel il était érigé est maintenant
à vendre, il est peut-être à propos d'énumérer ici
quelques unes des causes qui dounérent à cet hô-
tel une position aussi saillante parmi les splandi-
des hôtels de cette ville. Et d'abord quant à sa
localité, ce qui se fait surtout re » C'est le
voimnage immédiat du maguitique Môtel-de-Ville
et Marché Bonsecours ; il est en outre, sine que
le superbe nouveau Palais de Justice, maintenant
eu voie de conslruction—presque à mi-chemin
du l'ajais de l’évêque C. R., et de la cathédrale,
(détrnits dsus la terrible conflagration récente,
mais qui seront bientôt érigés de nouveau,) à la
firuade église paroi C. R., de Notre-Dame,
je plus vaste temple continent. Le Champ-de-
Mars, où se font les exercires militaires, tant ad-
mirés des étrangers qui visitent cet cité, ent aussi
à proximité. Surle derriére, le magnifique aspect
de In montagne de Montréal attire regarda, et
sur le devantle fleuve St. Laurent est toujours vi-
sible dans toute sa magnificence. °

Ensachelant cette Propriété «i spacieuse 1'ac-
quéreur obtiendrs en mdme temps possession dew
matériaux de construction qui se trouvent sur lo
terrain, ce qui devra diminuer de beaucoup les
frais à faire pour rebâtir hotel.
Le fonds eat affranchi de tous droits seigneur

risux, ayant été commué. ,
Poux les détails quant aux conditions, lesquel-

les seront libérales, s’adresserà
C. E. BILLE, N. P.

(Agent dujuge Gls,Er faire)
Rue incont.

 

  

   
  

31 juil

No. 1230, rue St. Paul, coin de la

rue St Gabriet.

Lk soussigné se permet d’infeentér ceux qui
out souffert de !

L'Incendie Récent,

qu'il leur fournira de Is vaisselle et de la verrerie
en quelque quantité que ce soit

Au prix coutant.
ADOLPHUS BOURNE.

 

27 jul

 

 

F. soussigné u l'honneur d'informer ses pre-
tiques et le public en général qu'il a reçu le

complément de son importation du printemps,
parmi laquelle se trouvent plusieurs volumes de lu
tréé-utile ENCYCLOPI S-ROBET, entre au-
tre, lea suivants :
MANTEL D'AGRICULTURE,

DU CHARRON ET DU CARROSSIER,
DU JARDINIER,

Do POUR GOUVENER LES ABBILLES,
Mo DU TAILLEUR, Ch
Do DRSJEUX DE CALC :
Do DES JEUNES DEMOI ES,

Do
Do

 

F
F

DES SORCIERS,
DES JEUX DE SOCIÉTÉ,
DUSTYLE EPISTOLAIRE,

Ainsi que, DICTIONNAIRE BESCHERELLE,
Po BOISTÉ,
Do NOEL & CHAPSAL
Do DE L’ACADEMIE,
Do DE N. LANDAIS,

&e., &e., &c.
J.-Bre. ROLLAND,

9 jut Rue St. Vincent, No. 24,

ALEXANDRE LAL +
78 ann n iaisté le Gomielle de eon re,

M. Augustin Bercier, en la paroisse de St. Anicet,
dans un moment d'aliénation mentale, vers le 31
ou le 22 de mai dernier,
Signulement : il à «nviras 6 pieds de haut, un

pet courbé, ve tenantla tête basse en marchant,
teint blanc, cheveux gris, i bleus, il n'a aucune
marque particulière pour maître. Habille
ment : souliers de bœuf, culotte, gilet et capeau
d’étofie du pays, de danelle barrée
bleu et blanc ot uns tuque bleue.
Toul renseignement son fers avec

i UGUSTIN BER-
Anicets

 

 

  

reconndimance son gare

SIER., Adrusoceeu Bureau de Poste à &
2 juillet—m
eeete   ambleurs.entrée $2.

31 quil,
nerve, vt le le trouble de const
quivaront bouts, | "78

| cer
“8

  



 

'
Lan
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4 VENDRE OU A LOUER.
A VENDRE,

Une MAISON en brique à DEUX ÉTA-
GES, situve eur In rue St. Antoine,à l’en-
coignure de la rue Bisson, construite sur

un terrain de 36 pieds eur 120, mosure française

AVIS DE CHEMIN DE FER.AVIS DECHE

Gébé..VEN D. Fait
avec bangard, écuries, glacière, &e La maison by

eomeneotbuenfine. dresser au iétaire, ST LAURENT er nu CHAMPLAIN.

’ ot BRLAIR, AERISR.
22 join Porgeron, rue du Champ de Mars.

A LOUER,
¢ ET POSSESSION IMMEDIATEMENT,

TROIS MAISONS à trou étages en
pierre de taille, avec cour écuries, remi-
ses ke, situéer à l'entrée de lu rue St.

Joseph prés de la rue McGill, ainai que trois
magasine dépeudent des dites maisons.

—AUSSE—=

UNE MAISON en pierre à un étage
située à l’entrée de la petite rue St. Jac-
jues, prés de la Place d'Armes.

JOHN ATKINSON,

 

Trains,
ceptés. KJ7On se réglera sur le Cadran de
l’Église Anglaise, en face dela riviere, pour les
heures de départin

4: 45m. a. M. particuliers 5
10: 30m a. M. émigrants |
2:45m F.

 

Arrangements d’été.
F après LUNDI, le 28 de Juin, les AR-

4 RANGEMENTS pour les Steamboats et les
seront comme suit, ( les dimanches ex-

AMERS

DE MONTREAL. DE LAPRAIRIE.
40 Am. masses

du'mare hé
. malle et 10:00m. A. M. malle et

 

13 juillet. 12 Rue St. Paul
ers passagers

A LOUER, 5 P.M. accommo-| 2 » Mfret
Possession donnée immédiatement, dement. 9 ?. M. particuliers

  

 
 

Une MAISONen brique, bien finie, dir
a visée confortablement, située hors, mais

près de la ville St. Hyacinthe, au sud de
la rivière, vis-à-vis le collége en construction.

B'adresser our les lieux, au soussigné qui offre
aussi en vente une assez forte quantité BOIS
de PIN seidde différente dimension, depuis trois
& pouce d’épaisseur.

J, C. PERRAULT.
84. Hyacinthe,13 juil.

a VENDRE.
LE soussigné désirant se retirer de la

mn pratique de sa vasm offre en ven-
te sa MAISON située à quelques pas

de l’église, du couvent et du collége de St. Hys-
cinthe.

T. BOUTILLIER.
St. Hyacinthe, 3 juil

A VENDRE,
E igné offre à vendre quelques LOTS
L de TERRE dans le townahip l’Acton ; éloi-

du chemin de fer d'un derniemille à trois mil-
et demi ; sur lesquels on t trouver i pew

prée cinquante milles cordes de bois ; bois francs
on plus grande partie,

ussi, un autre LOT, couvert de pruches, pins
et épinettes blanches, pr-pres à être manulactu-
rés, avec place à moulin ; éloigné d’un demi mil-
Je seulement du dépot d’Acton.

‘f. BOUTILLIER.
&. Hyacinthe,3 juil.

AVENDRE,
DEUX MAISONS en briques, situées

dars la rue St. Bernard, près de l’église
St Patrice, ayant jardins et étables. Elles

sont divisées convenablement pour loger quatre
Potiles familles s’il en est requis.

—AUSSE :—

Un COTTAGE en briques ayant six
chambres, avec cours et dépendances et
une galierie devant, fesant face sur is rue

des Allemands, les prop.iété ci-lessus mention-
nes, joignent lesrues St. Germain et St. Ber-
Rand, et sont dans le voisinage immédiat de l'é-
glise 8 Patrice, les rendant d'un grand avantage
pour ceux qui désirent acheter ans ce lieu

Conditions trés-favorables, on ne requèr qu'une
pitite sommse do achat, en passant les contrats et
‘Us temps libéral sera alloué pour la balance.

Peur autres particularités,s'adresser à
JOHN ATKINSON,

No. 12, rue St. Paul.
Montréal, 4 mai.

A VENDRE,
N superbe POUVOIR d’EAU,à Sie. Julien-
ne, townabip de Rawdon, avec 2 moulins à

farine ; un moulin à scie, un moulin à carde, Un
no une filatare, ete. Il y à aussi deux bonnes

ns ot environ 100 arpents de terre en cu'iture.
Le pouvoir d’eau est suffisant pour faire mouvoir.
avec facilité, aucune espéce de moulin ou naianu-
facture, sans aucune digue ou chaussée. Un faible
eccompte serx exigé comptant : le surplus du prix
sera payable à des conditions faciles S'adremer,
sur les lieux, au propriétaire.

JOS. Ep. BEAUPRE.

  

4juin.
 
 

4 LOVER,
Et Possussron donnée Immédiatemant.

Cette grande BATISSE, à quatre éta-
Bet, située surla rue Ste. Thérèse, con-

6 commebâtisse de la ** Gazette du
Canada,” avec des grandes caves, de 80 pieds aur
40 et de 9 pieds de haut. Cette bâtisse serait très

re pour une voute cu magasin en gros ou en

il, une partie de cette bâtisse est finie comme
tou b » S'adrenser àlogement ou bureaux. r ned oan,

No. 45 Rue Craig.

EMPLACEMENT A VENDRE,

St. François, sur la Rivière Jésus, à Sept ar-
peots du village de Tertebonee ; avec MAI-

SON en pierre, de

40

pieds sur 28, hangard, écu-
tie, étable, baulaugerie, verger, puits, &e. 8adres-

les Lieux à
Fat GEDEON LEGRIS,

A VENDRE DE GRE A GRE,
A SEIGNEURIE de Sr, DENIS située dans
le dintriet de Montréal, contenant deux

lioues et viogt arpens de front, aur deux lieues de
profondeur,

à

des termes de payementfaciles.
Pourles conditions s'adresser au soussigné, en

l'étude de Louis Lacoste, Notaire, à Roucherville,
H. D'ESCHAMBAULT.

Boucherville, 4 mars 1852

A VENDRE,
N LOPIN DE TERRE, de 734 acres, dans
U le township de Roxton, appartenant à

ALzxanoat Foxtaisg, de St. PIE. et sur le-

quel est érigée un MOULIN à SCIER alimenté
par un magnifique pouvoir ean. Conditions libé-

rales. S'adresser au dit A. F., ou au soussigné.
J. C. BACHAND, N. P.

M. Pie, 15 mars 1852.

JOSEPHJULIEN.

RESTAURANT FRANCAIS;

 

16janv
 

 

 

Ne. 47, Pelite rue St. Jacques, près de la

|

T

Place d’Armes.

Lumch a toute heure, Diner de
comande.

Vins is et les meilleures Liqueurs et tous
Syrope deTempérance.~3 juin.

 

MAGASIN DE MARCHANDISES SÈCHES
MR VEUVE A. BRAULT tout en re
merciant ses nombreuses pratiqueset le

public en général de l’encouragement libéral

     
  

 

qu'elle eo a regu, low informe qu’elle recevrs par

les premiers arrivages un des meilleurs assortie

mest de chandises Française, Anglaise et

América elle vendra

@

bien peu d’svance

 

rale envers les Marchunde de la
bien l'encourager.
Notre Dame No. 80.

Cornu oudrontje qui vi roi

Er Rue

CA VENDRE,
PAR LE SOUSSIGNÉ:

186.006
@ do ORME Plat.

N. B. DESMARTEAU,
66 erriL No, 98, Rue Quarré.

Teinture par la Vapour!

VOIRIY SUYOLONET
DÉGRAISSEUR ET TEINTURIER EN SOIE

ET EN LEINE,
Rue Sanguinet.

le public de Montrés] d'accepter ses
leurs retnercrnents pour le manière

À

a

été petronisé durant les dernières ammées
at sentinu à Jui offrir ses services. annoncer

profite Occasion pour ani
bn UNE MACHI-

v
au té oon établis
NE RVAPEUR, sur les dersiers plane smén-

, ©

   

"ii

i

jours alternatifs à 6h

qu’à 3h : P, M.

TRAINS DU CHEMIN DE FER.
ALLANT PAR LE SUD.-

LES TRAINS PARTICULIERS.
Laissent Laprairie.......... à5:50: 44,
Do la station de St. Jean à 6:27: do

Arrivent à Rause’s Point... A 7:35: do
LES TRAINS DE LA MALLE.

Luisent Laprairie.....c.... db: 00: 0m,
De la Jonction de &t, Jean : de

Arnivent & Rouse’s Point. .... à G heures do
TRAINS POUR LE PRET.

Laissent Laprairie 46:45:14.
Do lu station deSt. Jeun., à 8: 10: do

 

  

 

 

ALLANT PAR LE NORD,

LES TRAINS DE LA MALLE.
Laissent Rouse's Point. - à Bheu. am.
Do lestationdeSt.Jean.. d& $:15: do

Les pase. arrivent à Montréal à 10:40 a. 4.
TRAINS PARTICULIERS

Laissent Rouse’s Tomt....... & 7 heu. p.m.
Do Ja Jonction de St. Jean. à B: 10: do

Artivent à Montréal. .… 8:40: do
TRAINS POUR LE FRET.

Lausent Rouse’s Point....... à 9:30 a.M.
Do lestation de St. Jean. à 11:20 do

Pour In commuxlité des Passagers venant de

  

  

 

i3t, Jean el les Townships, un Char comforta-
tale sera attaché au ‘Train du (rêt, laissunt La-
prairie à six heures et trois-quarts du soir.

ers qui laissent Montréal à 4h. 45 um
A. M., arrivent à Rouse’s Point. à temps pour le
dispart des Chars des Chemins de Fer du Vermont.
du Canada et d’Oguensburgh, et pour le départ
des vapeurs du Lac Champlain. et arriveront à
Boston et d'New-York, le même soir, et à Ogdens-
burgh à midi et demi et ceux qui quitteront à
2h : 46m., P. M., arriveront à Rouse'# l’oint le
md me soir, 4 tempe pour les chars et les vapeurs
pour Boston et New-York.
Les Bagages extra et les Emigrants deviont

Montréal à dix heures et deme,uiiiter
4 M., Chevaux, voitures, meubles de ménage,
ete, sont pris seulement r les trains du fret de

., et de Rouse's Point

A. H. BRAINERD,
Surintendant.

Bureau du Chemin de Fe?
Montréal, 4 juin 1852.

CHEMIN DE FER
DE MONTRÉAL ET NEW-YORK.

Arrangement d’Eté.

Laprairie, à 6h. 45m P,
9h : 30m. A. M.

 

HEURES DE DÉPART.
DH MONTREAL |DE LACHINE,

8 heu a. M. Ou à l’arrivée84 heu. A. M.
124 do P. m. des steamboats
44 do x. {qui sont dus où
6 do rm. |envue.

.| TE do PL.

LES DIMANCHES.

10} heures a. M. 11 heures 4. x.
7 de pu 74 do eu
Le fret est pris à trés-bas prix.

JUHN FARROW,
Montréal, 14mai—a Secrétaire.

12
4
si
7

do
do
do »
dor.
     

 

CHEMIN DE FER
DE LA

LIGNE PROVINCIALE ¥eor LAC Sr. LOUIS

ST PAR LES PRÉSENTES DONNE,
E ue leSixièuie Versement et les suivants
sur le Fonds Capital de ls Compagnie de la ligne
du chemin de fer du Lac St, Louis et de la Ligue
Provinciale, de £3 par part chacune, est payable
aux jours respectifs ci-dessous mentionnés, à la
BANQUE de MONTRÉAL dans catte ville,

Sixième Versement, le 1r mai 1882,

 

  

  

Septième =do Ir juillet do
Ha lo Irsept. do
Ne ¢ do 1r nov. do
Diziéme do 1r janv 1833.

Par ordre des Directeurs,
JOHN FARROW,

Secrt.-Trés,
Montréal, 19 janvier 1852.—20

CHEBMIN-DE-FER
bu

ST. LURENT FT LE ATLANTIQUE.

EEO
Arrange » Actuclis.

A qu'à avis contraire, le TRAI
GERS luissera Longueuil TOUS
3h: Sum, P. M., St, Hilaire à 4h : 13 .
St. Hyacinthe à 4h: 58m, P. M., et arrive
Richmond à 7h, P. M. ;

Laisse Richmoid u 8h., A. M, St. Hyacinthe à
8h: 10m., A. M.. St, Hilaire à 8h : 45m, À. M
et arrive à Longueuil à 9h: 30m, A, M.
Le Bateau à Vapeur, STE. HELENE, Isissers

Montréal & 3h., P. M., avec les passagers pour le
rain.
Les TRAINS pour le FRET luisseront Tour ©

il les LUNDIS, MERCREDIS et VENe
DREDIS, 4 10h, A. M., et Faismeut Richmond les

som. Po ML
Le fret sera reçu à bord du ‘ Ste. Hélène,” jus-

H. F. J. JACKSON,
Agent Général,

Bureau de la Compagnia du Chemin de Fer
du 8t. Laurent et de I’Atlantique.

Moutréal, 15 mai.
YPLen personnes qui envoient des marehandi-

sen, sont priées de les adresser en toutes Irttres, où
faire usage de lu vraie marque du consignateur et
de mettre dens le Bill of Landing lu statiot
Quelle telles marchandises doivent êtræ livrées,
Le Compagnie ne peut être responsable des re-

tards provenant de directions imparfaites.

CIDRE DE PENNER.
ES eoussignés ayant pris des arrangements

L svee M. PENNER pour le vents de sa
rovision de C1pre, pendant Is saison prochaine,

via sont Les sBuzs en mesure de fourmr ex pu-

   
rammenter de LUNDI, le ne Mai et jus-

  

 

 

  

blie ce délicieux BREUVAGE d'ÉTÉ. qu'ils
vendron! aux leux erdinaires, en bouteilles et er
fetusiies. PAYNE, HAMILTON & Cin.
Gavril—e

Bière forte de Londres.
L' sowssignée offrent en vente :

$83 doux., en chopines et pintas, ©
On l'a mine en bouteilles Pautomne dernier, et

elle est en pecellente condition pour usage. Un
= pri x commerçants.

vendre beUNE, MAMILION & Cre.
Coin des rues St. Pierre et Notre-Dame.

8 avril—s

PresensduJour dol'An

MORISON, CAMERON & EMPEY,

No, 20%, Rue Notre-Dame.
PATRONS DE ROBES DE MOUSSELINE

ins I} est b faire tout ce qui ext dans sm DE LEINF,
Thdex modérés et avec célérité. Ss 8d 4% Bd et be.

6 juiet, 14 D'INDIENNES
ae men es - = Sn. 9d. On.

POLKA DE LEINEAu rs et autres.
AzBoul wpertine” dew MOULINSda
MLLWOOD—A vendre en des lots pour

ooavenit ux aeheteurs.

 

  

 

90, B
— avet

UN ABSORTIM

 

ÉTENDU
dernier gent. HENRY CHAPMAN & Cin

2e

4
pren

d'Artioles dans le
| 1 Us

 

   

ASURANCES.

“COMPAGNIE D'ASSURANCE.
DE LIVERPOOL ET DE LONDRES

Contre le Pouetsur ln Vie.
 

Prowipeauz Bureaux :
8K 10 Water Sleel...0.. +... LIVERPOOL.
22 & 21 Poultry et à

8 Regent St Waterloo Place § Loxpaus.
BUREAU A MONTRÉAL:

Coin de la Place d'Armes et rue Noire-Dams.

Capitat—Deux Millions Sterling.

Savoir : JUU,QU0 Parte à £20 chaque,

 

 

i-devant agent de la ** Compa-
rance de Québec,” et qui eontu-

nue de l'être pour la *“ Compagnie d'Assurance
eur la Vie” dite Britunia Life Company, en ul-
frant d'ASSURER CONTRE LE FEU, pour
Institution 81 florissante ci-haui mentionnée,
droit qu'il se doit à lui-imôme ainsi qu’au public
de laire connaître ses ressources el ses moyens.

OTKALING.

 

E roussign
4 gnie d'A:

 

  

| y ude souscrit sur
le capital ci-kmut
mentionné, . . . Æ1,531,880 00

Surlequelila étépayé |122,425 0 6

    
Eu cours de . 04.947 10 0.£101,429 10 ©

2, Funds accumulds dele
Compagnie.

1r Le Fond de surplus
euréserve. . . € 12045210 0

40.000 0 0

29.660 18 L1

 

- ds dol'Assures
ce sur la Vie acen-
mulés après
luxbon es l°6)

à
re L840...

 

   
67,531 10 2.4968,603 8 3

Loo A
Il est aussi statué que tous premiumis qui élm-

ront être reçus sur la vente des actions non-pour
nées de la Compagnie, seront porté au crédit du
Foi Réserve du surplus et en [-rmeront pare

i 8i, comme les £2 10s, payés sur chaque
action, se vendront mawtenant £7 10, ce Fond
de Rése augmente continuellement, sans
compter les accumulations venunt d'autres sour
ces el il est pousvu expressément par ‘ere
mier aetr du Parlement obtenu par la <-ompe-

qu'il ue sera pas lowible à la dile Com:-
“ pagnie, où à sticunes personnes au nom de la
« dite Compagnie, de stipuier, contracter ou con-
!* venir en aucune maniere, aver queune persons
“ne où personnes, pour limiter où restreindre
* l'obligation des propriétaires de la dite Compa-
? gnie où d'aucun d'iceux.” de inanière que,
dans l'obligation saus restriction d’une vaste el
riche propriété, et le promplituds avec laquelle
les justes droits peuvent btie établis dans le cas
où tls seraient mis en doute, la sûreté qu’il pro-
cure est de la nature la moine incontestable.
Le soussigné uyarlt servi comme agenl pour

la Compagnie d'Assurance contre le Feu de Qué-
bee, perulant presque quinze ans, durant lequel
tempsil se flatte pom nutant qu’il a Jépendu de
tui) d'avoir oblent In confiance des personnes qui
se sont fait assurer ebez lus : et il se faite, que
vu sor expérience, le Capital considérable, le
Fond accumulé,le nombre et l'influence iles
priétaires de la Compagnie, avec la responsabilie
4 illimitée des Actionaires ( ce qui le met dans
une position égale à aucun autre bureau d’affai-
res en Canada) et le prompt arrangementde tou-
tes les justen pertes, tl croit pouvoir espérer la
confiance du peuple et une partie des applications
uur assurances contre le forduns ce District,
Une liste des Syndics et Directeurs tunt à Lon-

dres qu’à Liverpord a été publiée pendant quele
ques semaines dans trois des journaux quotidiens
et peut étre obtenue, en s'adressant au soussiqué
qui est maintenant pret à effectuer des assurances
contre le feu à des termes auxs! favorables qu'au-
cune sutre Compagnie respectable fenant des al-
faire à Montréal.

J, H. MAITLAND,
Agent pour la Compagnie d'Assurance du Fev

et sur la Vie, de Liverpool el de Londres, et de la
Compagnie dite Britennia d’Assurance contre le
Feu.—17 fév.

 

 

  

  

 

NATIONAL LOAN FUND
LIFE ASSURANCE SOCIETY

OF LONDON.

Keciete d'Assurance ur la Vie

SUR LES FONDS DU PRET NATIONAL

DE LONDRES,

Incorporée par Acte du Parlement.
 

Cnivse d’Epargne pour la Venve

et lOrpheliu

BUREAUX—26, Cornhill, Londres.

17, Grande Rue St. Jacques,
Montréal.

CAFPITAL-5500 000 STERLINGE.

COUR DES DIRECTEURS A LONDRES.

 

 

T. L. Murray H. Croft
E. Syme! 8. Waiker
À. vigne [M.D.! J. Rawson
Sir A. Knight, Barth! 2, Thompson
I. Eiliston, MD. FRS| W. Kennaway
C. Tabor G. Fuller

BANQUIERS.

Messrs, Glyn, Hallifax, Mil!s & Cie,

DIRECTEURS DES COLONIES.

B. Holmes Wm Lunn
ALaRocque 'Rév J FlanaganMontréal...
ERFabre |

 

TR Grassie |Hon 8 Cunard
Halifax, NE. {J Strachan J Tremaia

TC Kinnear |H Pryor
RF Hazen [Hon J H Gray

St. John NB 4WWright WJack
E Allison
RH W Hoyles !Hon CF Bzane

St. John N F {Hon J Crawdy N Stabb
Hon J Noad |

FREDERICK R. STARR,

Agent Central des Colotiies de I’Amérique, B. N.

1 F8 primes sont aussi basses que la sureté du
À bureau le permet. les assurés, d'après le

tablenu du setrait, ont droit d'emprunter au mon-
tant de ln moitié de leurs primes annuelles. sans
responsabilité os garantie aucune, Chaque em-
prunt sera marqué sur le dosier de la police, qi
n’a conséquemmont pes besoin d'être déposée.
Les polices existantes conlitiiées pourront êlre
sur le nystêmne ancien où être converties à la nous
velle forme comme on le désirera.
Les Uirecteurs de Montréal signent les polices

en vertu d’une procuration spéciale dela cour des
Directeurs à Londres,et par là sauvent la dépen-
se du droit du timbre.

Les appliquants ne paient rien pour l’examen
médical. Trente jours sont accordés pour le paies
ment du prime après qu'il devient dù.

Les risques sont acreptés, les prêts accordés
et len pertes payées par je bureau local de Mont-
téal sans s'adresser à Londres.
On peut avoir des pamphlets ou blanes an bu-

text à Montréal où chez les agents danu toute la
province

  

ae rert
Montréal, 4 nov 1851

CHAMPAGNE |
L 35 Soussignés viennent de recevoir des vin

célebres marques suivantes :
> VICTORIA

DUCAL GRAPE { en pintes et chopunes
CORDON ROYAL |
8 jui, HENRY CHAPMAN & Cie:

U1 se débarquent actuellement du “* Andro-
mache’

15,000 Ardoises pour toit, ‘* Duchesses et Com.
essen.”

HENRY CHAPMAN & Cre.
rue St, Narrement,

  

  

 

VENDREpar lex anvisaignés :
A Kel de Liverpool, fin et groa
Kavon de Liverpool, “ steel
Savuna de Montréal et fin
Biore forte impériale
Ale pâle des | O
Hude de Castor en bonteilles
Bleu de Wateriond. en boites de 14H
Ernpois de Lescher, en quantité et boites
Chunddeltes spormaceti, cryatalines et composées
Merhex de coton
Sauces de Batty, Montarde et Marmelade
Couporose, Set d'Fpnom
Papiers à écrire at fsohrap angles
Cartes à joner rt d'arisense dn
Cassia, Marine de gingembre, et quarts
‘Thés, Pipes 

 

Magasin de Peinture,
L 97, nue stPauL 97,

E Soussigné offre ses plus sincères remer-
cimens, au l'ublie en général pour l’encou

ragement cordial qu'il en à reçu jusqu'à ce jour, |
et il ose espérer en même temps que comme ;
étant le seut Marchand Canadien davle con|
mercede PEINTURES, HUILES, VERNIS, &e,
wil recevra le méme encourageinent Je la

de tout ses concitoyens canadiens, de la ville at
den campagnes,

1! profite de cette orcasion pour offrir en vente
à des prix trex-modérés, son nouvel awortiment
complet qu'il a reçu jar les deruiersarrivages,
el qui consiste eu l’eintures de toutes les couleurs,
en Poudre et à l'Huile, Huile crue et Bouillie,
Vernis porcelaine, Vernis Blanc, Damas et Mas-
tic, à meubles et à voitures, à harnais etd
tuyaux, ainsi qu'une euperbe qualité de Vernie

   
   

copal en petites cruches, dont il est le manus
facturier, Brosses et Pinceaux de toutes especes
et descriptions, &e., ke,

—ausar—
Un grand assortiment de Vitres de toutes les
grandeurs requises, Mastic, couteaux à mastic,

—Y coMPRIS—
Un assortiment complet d'Ur et d'Argent en
feuilles, Bronzes de «diverses couleurs en Poudre,
&e., &c.

M. MOSES,
13 juin 97 Rue St. Paul,

HOTEL FLUX,

  

ERVE, 5 AOUT 1852.

FERRIER & Cie,
MARCHANDS DE FER,

Coin des rues St. Paul et St. François
Xavier,

REGOVENT, par le Plymouth, Rock et
orth America, vis Boston, au assortiment

étendu de

COUTELLERIE et atre QUINCAILLE-
RIE

et reçoivent maintenant

Parle City of Manchester, Toronto, Ottawa.
Cambria, America, Montreal, Niagara, St. Lau-
reace, Britannia, BL. Andrew. City of Hamilton
et autres veisseaux duprintemps,

Un approcisionnement considérable
DE

Ferronnervie de Birmingham,
SHEFFIELD, GLASGOW ET LONDRES

COMPRENANT

Fer en barres. ter jour cercles. Votes, Baguet-
tes à Clous Plagues à Boulloues, Voies et Fer-
blane Chaînes de didérentes capeces. Cloux
de fer à cheval. per». roses et pressés à

tente ; fiches, L instruments 6 couper
foin et lu pai rues, Vis, Soutilets de

forgeron, Fit « > d'cnoulins, Nelms cies
etlaires, Cuis feuilles.
baguettes cn feuilles,

 

    
    

  

   

  

 

  
  

    

 

Acier à Luufis Ecopes
pour graiu, € er eu vue
mone. Pad en feuilles;
Zme en t eu buses,
mores te, Plomb, Compo-
sition, Cuivre juuse pour
tubes ; + ils de clussse double
etait vita descriptions, 

   

 

No. 11, RUE BARCLAY,
New-York.

4 mai—sm F. FUUX.

HOTEL DONECANA,
A

J. H. DALEY.
Esousui Phonneur d'inlormer ses amie
et le pu n général, qu’il a complété des

 

arrangements uvec la Jrésae propnétaire de
l'HOTEL DONEUAN À. (madame Sr. JULIEN,)

ur la principale direction de ce Splendide Fta-
lissement. ! espère avec confatce qu'il vera ;

favorisé d’une partie de leur patronage, vu surtout ;
que son habileté à pourvoir aux busoins et uu -
comfort de tout le monde à déja été bien éprouvée,
tant ici qu’à Kingston dans ‘* les bons vieux temps.” *
Lu situntiorn de lu Maison est des meilleures, on

y sera servi d'une nianière supérieure. Afin de
tendre les choses aussi completes que possible, on |
a employé des ouvriers durant tout l'hiver, à i
ajouter à la maison tout ce qui convient le mieux
pour la rendre commode et l’embellir. On s'est
procuré de nouveaux meubles du siyle le plus
nouveauet le plus à la mode et toutes choses sont |
faites pour rendre PHOTEL DONEGANA I'dte. |
blissement le plus complet dans l'Amérique brie :
nique du Nord, !

J. H. DALEY. |
9 avril 1852.

 

BUREAU DU GREFFIER. AssEMBLEE LEGISLA-
TIVE.

$6 juillet 1852,
E délai accordé par les Règles de la Cham-

« bre, pour la réception des pétitions relatives
Bille privés où locaux, expirera le DEUX-

EPFEMBRE,mil huit cent cinquante-

W. B. LINDSAY,
Greffier, Assemblée.

 

  

  

SITES POUR BA TIR,
Chutes de la Chaudiere,

BYTOWN.

AWHE.
El les présentes donné que certains

TS HYDRAULIQUES et LOTS à BA-
‘TIR surles îles Amelia et Victoria, dans le voi-
sinuge itumédiat des Châtes de la Chaudière et
de ia ville de Bytown, seront mis en vente par
IINCAN PUBLIC au Bureau des Bois de la
Couronne, Bytown, MERCRE Dt le PREMIER
JOUR de SEPTEMBRE prochain, à DEUX
beures P, M. ;
Conjmntement avec les divers Lots Hydrauh-
mes nern loué des pouvoirs d'eau cnpables
& fuire fonctionner de quatre & dix paites de
Meules de moulin, au choix du preneur. ;
Une carte qui fait voir le nombre et les posi

tione des lots quie l’on offre maintenant à vendre,
ot an memoraulum explicatif des termes et des
conditions de vente sont visibles au susdit Bureau
à Bylown, su bureau du Canal de Lachine à
Montréal, au Buteuu d'Alfred Patrick, écr., édi-
ces du Gouvernement à Toronto ; et à ce Bureau

od l’on peut se procurer lout autre renseigne
tent dont on aurait besoin,

THOMAS A. BEGLY,
Sécretaite.

Departement des Travaux Publics } 15
Québec, 14 juil. 1852.

WEEERECS.

ES SOUMISSIONS adretsées “ au C'ommis-
saires des Trovaux Publics” et endossées

“ Soumissions pour l’approvisionnement des Pha-
res,’ seront reçues à ce fureau jusqu’à VEN-

DREDI, le SIN AOÛTprochain, pour 2NK gal-

Ione d’huile de blanc de baleine pressée Maver et
de la meilleure qualité ( en échantillon de pas

moins d'uue pinte devant acrompagnes chaque
soumission). Pour être livré en burils de du zul-

lons chaque et mesurés si on l'exige. .

L'huile soit étre livrée au magasin du Canal

Lachine, pas plus tard que le 20 aout. Le paie-
ment sera lait dix jours apres la livraisonet apres

que la qualité aura été zeconnue et certifiée par
unofficier du département.

 

Par Ordre, |
THOMAS A. BEGLY,

Secrélaire
Départementdes Travan Publics,
Titec, 23 juil 1868, far

Etal No. 7, Marché Bonsecours.
R. REINHARDT, Saterssirr et Cuan-

N CUTIER à Constemment à vendre des arti-
cles ( jarabons, lard, etc, ) de même qualité
ceux qui “nt remporté un prix à l'Exposition l
verslle de 1751, tunue dans le Palais de Cri
Lonstres.—8 juil.

- Etablissoment deTuillenr
van

CHARLES CRENIER.
COIN, DES RUES McGILL ET DU MARCHE

Srx. ANNE,
Ancien Mugasin de Charles D. Proctor.

d'informer nes amisI E Soussigné a "hon
4 etle publie en général. qu'il à complété

den arrangements avec le présent propriétaire

Mr. Lafontaine,
Pune Ja dipeetion de son magasin comme MAR-
CHAND TAILLEUR, où il se chargera de tous
tes commandes pour Hades d'aucune descrip-
tions, qu'il exérulera aver loute la promplitide
désirable, dans le dernier sé et & des prix rés
duits. CHARLES GRENIER,

12 juin 1852

.
SAMUEL PRICE.
Grecerie de Montreuil.

MAGABIN DE PROVISION ET D’EPICERIE

EN GROS ET EN DETAIL,
AOIN des rues des Commissaires et St, Pierre

> tis-é-vin le marché Ste. Anne, Montréal.
Un assort.ment grnéral de Thés, Sucres, Epices

tt Liqueurs de toutes expètes, constamment en
man. E3Les families,les steamboats et los ba-
Lime nis seront fournis au plus court délai,

Homa, a

Dissolution de Nociété.
OUIS BETOURNAY, écr.avorat, continue

I; à d'occuper seul, d'affairen profemionnelles
é an bureau onlinaire, rue St--Vincent, No 3

Montréal, 24 Juin 852

ALX INSTITU

N a besoin dana cette paroisse, (St. Irma)
AUN INSTITUTEUR muni de certificats

examinateuss, pour te-

nir ECOLE MODELE du village,
Pour les conduons n’abresser

    

 

  

 
  

EURS.

 

   

   

Chaudrons
dieres à potas

Quoi Uerie
Ÿ compris les artivies d'AMÉRIQUE et d’AL-
LEMAGNE feunt nu ussoriinient complet de
toutes les uriieles date cetsv branche, sur lequel on
attire l'uiteuticn de US en res,

Montréal. 6 rs

  
  

 

t épiciers, Chau-

  

 

A VENDIt,
dn Magasin,

ER enbarres at”
Russie et des T
Fer à ce. rg

A
Chandi

      
 terie, Suède,

ve, Taoguettes à
 cin,

asfestonl à butlies et à srssorts
ere à Potss et à sure, rafrichis-

Bor

Voôles à frire et tourtevrs
Plaques de sors et pointes de chutrue
Vitres d'Art e et d'Allemagne
tl'aidages de hd du Ketuehyet de Ma-

Lily

Fil à cordonnier, Liznes et ficelles
Poudre à tuer FL FF, FFF
Clous coupés de toute grandeur, à bardeaux,

à planches et à madrierg
Carvelles, prossées et forgées
l'lomb à tirer, postes et balles
Méches de surcté pour miner, pierreas ai-

guiser, boîtes dex ruues

de

charrette
et de wagons

Balauces à plateformes, mastic, esprit de
Tétébentine

Peintures Huiles et Vernis
Ronines, Goudrons ef Brés
Anctes et Caines
Fasieux de voilures et ressorts
Fourches à foin ot d Cumniier
Marches et pierres à faux

6 Mai FERRIER & Cie.

FERRIER & CIE.,
I ECOIVENTactuellement un nouvel assor-

timent des articles suivants sur lesquels
ils attirent l’attention de leurs pratiques :
Instruments de Jardin, assortiment complet et

Vari

Chaises de Jardin. rouleaux et fontaines
Baignoires de différentes especes, bains de douche
Couvres plate ordinaires et à patentes, avec poi-
gnées plaques
Boites à toilette pour danies et messieurs, boites

à argent et papier
Cabarets et Plateaux Un grand assortiment dans

le dernier godt ; en laques de la Chine
et papier mché

Divers autres articles en laques de ta Chine
Articles plaqués, Huiliers, Chandeliers, Cuillers

et Fourchettes à dessert, cuillers à Thé,
mouchettes, cabarets, services à thé et à

  
  

  

   

 

 

 

cnté
Coutelleries, Un assortiment complet des tmeil-

leurs Btticles de Sheffield, canifs et cou-
teaux de tuble en argent d'Allemagne
cuillera, fourchettes de table et d dessert,
cuillers à thé

Dianmnds de Vitrier, outils de Stub, coin frisé et
erin a sofu,

Un grand assortiment de Grils communs et polis
Gurde-Feu noir bronzé et poli
Naties de cordes, de laine et de Coron
Divers ustensils élumée ot émaillés, Balances et

flots de tralances. machitus à peser pour
comptoir et baliunces à restoris, avec tous
les outils pour Charpenties, tonnelliere
forgerons &c.. &c.. venant des Etats-Unis
et d’ Angleterre ; wnei que ous les articles
dans ue magnsise de Ferronnerie et Quin-
caillerie.

6 mai.

W. L. DOUTNEY,
68» ruest Paul. (8e

 

NOUVEAU MAGASIN

d’Eplcerie, Vin ct Liqueur.
&c.

EN GROS ET EN DETAIL

Quatrième porte €Testdn Marché Bonsecours,
MONTREAL,

ENSEIGNE DES TROIS PAINS DE SUCRE.

soussigné a l'honneur ‘lannoncer à ses
anus et au publie on géudnéral, qu'il a

maintenant en main un bssortiment général d'E-
PICERIES NOUVELLES. VINS, LIQUEURS
de toute description et qu'il offre en vente à très-
bus prix,

Lex marchamts de la campagne ainsi que les
fatnilles feront bien de le vixiter avant d'acheter
ailleur.

  

Viennent d'être reçues :
120 doz Ralais de blé d'Inde
ta) doz Sceaux & patente
40 boites Tabac frais dea Kx, 16x, 185

W. L. DOUTNEY.
Montréal, J jui.

 

 

AVIS,

F, Sonssigné préviens le Paireque je ne serai
RESPONSABLE d'aucune DETTE con-

tractéc en mon nom, sans wn Écrit signé de ma
nin,

1. BOULANGET,
Montréal, ce I9 mars 1832,

 

Pour le Beau Teint.

ECRET DE HEBE pone fatre diaporatire
de le peau tontes Rougeam,Je Hale, Rousse

lures, T'nches, Dérolralion et toutes affections’
ratanéree Houterlle
A vendre en Bouteille de 2/6 à / chaque par

ALFRED SAVAGE& el
Chimiates «1 Draguietez, l'rén du Palais de Justice,
A juillet 1852.—a

I,

 

A VENDRE,
KE STEAMBOAT EN FER, MOUCHE 4

El, aver un ENGIN complet, GRE-
NT, AMFUBLEMENT, tol que le tont re

trouve actuellement, Na longueur rot de 108 piesin
de long sur IR ican de large et de ln force de 12
rhevaux. On ponirre en prendre pomesaion vers la

 

      Et autres articles,
29a à UUVILMBIER & Gaz.

è
R. 8e. SAUQUES,

ce Best. l'rée.
fin de l'été. Pour lon conditions, on peut v'adres-

UX INCENDIE'S ET AUTRES.

C. 0. DEL ORME,
28, rue st. Laurent. 28,

ENCOIGNURE OUFST pr 1a RUE VITREE.
ECONNAISSANT du grand encourage-
ment qu’il à reçu depuis l'ouverture de

son nouvel établissement,à l'eidiroit ci-haut men-
Uonué ; informe  respeclueusemient toutes ses
nombreuses praliques, tant de le ville que de la
campagne, mais principalement à celles qui ont
sou fers rte dernier Grand Incendie,
wil vendra aux pix l éd
Bhs de Marchandises schs écarte, out son

De Gout et d'Etape
En gros et en Détail.

K3" MM.les marchands de lu campagne qui
voudront bien venir visiter l'établissement, y
trouveront leur avantage.

Montréal, 10) juillet,

DÉMÉNAGEMENT,
a PD. STUART.

AU No. 1344, RUE SAINT PAUL, VIS-A-VIS
L'ÉGI DES SŒURS,

 

ENIEVEdeHollande entrée Libre
EAU-DE-VIE pâle et brune
VIN DE PORTE en futailles et en bouteil-

les
VINDE XÉRES de do
ALEtort pile des Indes Orientales
BIÈRE forte de Loilres, &e., ke.

29 mai.

!L'HOTEL MONKLAND
Er OUVERTdepuis le5 juin aux voyageurs,

sous lu direetion de 8. COMPAIN, bien
vonou lei comme parfailetment qualifié à plaire
(étant bon cuisinier) & tons ceux qui seruient dis-
posés à le favoriser: 11 consacrera personnelle-
tent son temps à rendre tout confortable. la
maison a été réparée completement, esl située
dans une situation des plus salubres,ef n'est qu'à
quelque distance de 1a ville. Les famslies qui dé-
sirent faire vuchoix de chambres pour l'été, fe
ront bien de ae hater.
TABLE d'HOTE les Dimanchesd 2 heures

P. M.—8 juin

¢

  8

  

débarque actuellement et sont à vendre :
tre blanc écrasé. de Londres, en quarts

Sucre double rafiné en pains
Muilleur Sucre blanc écrasé, de Hollande
L —AUSHI i=

Bière forte et Ale de lu manutaeture de Bridges
à Londres en pintes et chopines

Fromage dans des petites boites de ferblane
Empois de Montrose et pur Whiskey d’Islay

en quarts. .
HENRY CHAPMAN & Cie.

Rue 8t. Sacrements

  

18 mai

“ BOUZY.”
ETTE excellente espece de CHAMPAGNE
de lu maison “ Dinet, Peuvrel et fils" à

Avize [Marne] à vendre en entrepôt oùles droitg
payés

 

—AvEb—
100 paniers grand vin d'Ay, de la même

maison, qu'on attend de jour en jour.
Cigares de ta Havane, des meilleures maison

pour hôtels et steamboats, toujours en vente.
LAMUTIIF,

. François-Xavier

    

27 mai, No. 11, rue

CLAFRENIERE,
SEM NH. NH NER,

Place Jacques-Cartier,
Près de ta rue St. Puul,

PEMENT constament un assortiment de SEL-
LES, HARNAIS et COLLIERS de tonte

espèce, fait avec les metlleurs matériaux et par
lex meilieurs ouvriers. I espère obtenir et mériter
Pencouragement de ses anu et du public en gé-
néral, Sesdi seront toujours trés-inodérés.

Montréal 1 juil. :

BOIS DE CHARPENTE, DE MENUISERIE
ET DE CHAUFFAGE.

I E soussigné a constamment à vendre à son
À Clos, rue Craig, visd-vin le Chump de

M Planches, Madriers, Colombages, Lam.
es, Bois d'écarissage. Bois de corde, le tout

de première qualité et à bus-prix.
25 mai LEON HURTEAU,

Montres en Or, &o.
F soussigné vient de recevuir un grand as
sortiment de MONTRES EN OR et eu

ARGENT, venant de Geteve, Londres, Liver-
pool, ete, garanties de promsère qualité qu'il ver-
‘ra à des prix modérés, au coin des rues Notre-
Dame et St.-Vincent.

L. I. BOIVIN,

  

26 jun,

Ferronnerie, Quincaillerie,
Coutellerie, &e.

HALDIMAND FRERES
NT reçu à leur ancien établissement, eu-
coignure des rues St. Paul et M, Vincent,

un grand assortiment de FERRONNERIE des
meilleurs marchés d'Angleterre, Ecosse, Alle-
mugue et des Fiats-Unis, qu’ils sont ctisposés de
vendre à trés bas prix.—25 nai.

BAINSMONTRAL,
(No, 50, Rue Craig et Ruelle des Fortitications,)

HONT MAINTENANT
OUVERTS AU PUBLIC,

M oh © ME.

 

 

        

  

Sh.A.
CHAQUE BAI
8 mai,

tu. 3

 

EN GROS ET EN DETIAL.
ES soussiqués reçoivent actuellement par les

L différents vaisseaux qui sont au port leur as-
soutient ordinaire de ;

MARCHANDISES SÈCHES,
Qui ant été choisies, avec le plus graudt vin, dan
lex villes manufacturieres, du Royaume-Uni, par
Un ConTRISSEUr,
Cent qui se disposent à faire leurs emplettes fe-

rout bien ide visiter cet assortiment avant de se
fixer sur leur choix.

J. Le BEAUDRY & Cr,
Rue Notre-Dame, en face du }

V'aluis de Justice.—6tai.

I. G. LORANGER,

Magasin de Marcahndises sèches,
No. 71 RUE St. PAUL,

Ancien Magasin de My. Adolphe Roy.

L' Soussigné a l'hoi
pubiic en général, quil vient

d'ouvrir agusite. à la phare vi-dexsux, où l’on
trouvera un assortitnent général dle Marchandises
soches, de gobt et d'étape, consitant Draps.
Caximires, Colat, Indipanes, Cobourgs. Mousse-
line, Moussetine de laine, Rubans, Gants de noie,
Gants de fil, Gonts de kid, &e., qu’il vendra à buæ
prix.

L. G. LORANGER,13 mai.

Marchandises Seches,
I ES Sonssignée offrent à vendre lour assorti-

4 ment ordinnire sl
MARCHANDHIS D'ETAPE ET DE GOUT,
Choisiex avec le piles grand soin dans les meilleurs
élablissements d'Europe et des Etats-Unis.

Len Commerçants en général sont invités à
venir le» examiner, et l’on pense que les acheteurs
ÿ (trouveront leur avantuge.

GALARNEAU & ROY,
Montréal, :} mui 145 Rue St Paul

$, M. MACKENZIE,
AGENT POUR LA DOUANE,

Expédition et Agence Générale à Commission

No. 62, Rue des Commissaires,

( lesant face a1 Quai des Sicambuau,)
MONTREAL,

NOUVELLES EPICERIES

 

 

eur dannoncer & aes
   
 

  

  

   
  

8 mai

 

 

  

rr
Marchandises Nèchen

Américaines.

Î F. Soumigné donne par rez présentes vis,
qu’il ent DÉMENAGÉ dans cette grande

Wâtinee de le rue St, Paul, ci-devant occupée pur

tm ansortiment éJenduet varié

D‘Éplecries
de foute description, de même qu’un

MEAD, FRERES & Cir., où il aura en man

Uumaut de MARCHANDISES SÈCHES den Ma-

 

 wor & bord su eupt. Duval.—9 juin.

nufartures Américaines, qu’il Venda aux Mare
ands & bee prs.
6 rosé LOUIS MARCHAND.

rend asenr- |.

 

  

 

| IMPORTANT AUX CULTIVATEURS.
| Feonomie considérable de temps ei d'argent,

Manufacture Canadienne

MOULINS A BATTRE.
C 5 RODIERétant seut propriétaire de le

e boutique de My, Joseph Paradis, informe
respectueuseuent te publie qu’il continue à faire
des Moulins à Battre supérieurs à tous ceux qui
ont été vûset fabriqués en cette provinces.
Moutns de l’an dernier ont sur; tous les autres
“jui se sont trouvés en compétiliug avec eux, tant
pourla vitesse que pour le pouvoir, Les cultiva-
teurs trouveront dans ses Moulins des avan
precieux qui manquent à presque tous les soon
des autres manufactures, ils battent plus vite, ils

Beaucoup plusne perdent pas de grains et vannent
net,

Il saisit cette occasion pour remercier le publie
et paiticulicrement ses compatriotes de l’eacourse
gement libéral qu’ils lui ont donué et peut leur
assurer que cet encoui nt et l'expérience lui
ant donné les tno: eusdeleur offrir aujourd'hui
des moulimæ meilleurs et mieux finis que ceux de
l'an dernier. Île sont sur un principe différent de
celui des autres manulactures et les grandes amé-
liurations qu’il leur à faites depuis n'telque temps
lui permettent de garantir les acheteurs contre
toute espere de troubles quelconques.

Îl emploie que des matériaux de première qua-
lité, et l'attentionet le soin qu'il porte à son éta-
blissement font qu'it ne craint pas de garantis son
ouvrage et qu’il s’oblige de raccommoder grâtie,
pendant un an, tout ce qui se brisers dans ses
moulins, par saite de lu mauvaise qualité des ma-
tériaux et de l'ouvrage. La supériorité de ses
moulins ent prouvée par le certificat ci-dessous,
signé par des cultivateurs respectables qui ont
battu eux-mêmes avec leurs inoulins achetés et
faits chez lui. Fort d’un pareil témoignage il s’a-
dresse avec confiance au public et à ses compa-
Triotes pour leur demander de lui continuer l’eu-
couragement qu'ils ont bien voulu lui donner jus=
qu'à préseut.
Tous les cultivateurs sont respectueusement in-

vités à visiter son étoblissement situé au haut de
lu rue St. Joseph, ils jugeront pur eux-mêmes de
la bonne qualité des matériaux et de la solidité de
son ouveage en attendant que l'expérience leur
prouve que ses moulins sont les meilleurs qui ont
Jumis été offerts au public.

Vous les ordres doivent être adressée à C. S,
RODIER,junior, no. 99, rue St. Joseph, Moat-
réal, et seront exécutés rapidement. Les moulins
sont envoyés à aucuu port du Haut ou Bas-Cana-
du et sont garantis aussi bons ques'ils avaient été
recommandés,

Montréal, 15 juin.
CERTIFICAT :

Nous, souxsignés, certifions que les moulins à
battre que nous avons achetés l'an dernier, de Mr.
C.$. RODIER. sont de bons moulins qui n'ont
jamais été surpassés ni mênie égalés tant en vie
tesse qu’en ponvuir, qualité d'ouvrage et solidité
par aucun moulin des autrez boutiques. Nos
moulins ne perdent pas de grains ils ent et
vannent bien net ct nous épargnent le tronble de
repasser le grain au crible pour l’envoyer au mar-

 

  

 

  
  

  

  

rhé ou au moulin à tsrine, c’est avec plaisir Jue
nous recommandons au public la boutique de Mr.
Rodier.

D. Archambault. Montréal P. Antoys, Borel
H. H. Grégoire. Bt. Cyprien A. Antoye Jo

srette, SL Cupstent U, Chaput, Kildare
ois l'ineonnanit, do ¥, € it do

. Coron, Xi. Jacques, L 1 nd 88. Thimothde
I. Jluet dt Dulude, Chumbly it dn
J. Fontaine dt Bienvenudu J. H. Moileur, Bi. Lue
François Trudeau. du B. Dupuis, Lacolle
J L. Brien, P. aux “Iremiles (>, Hébert HisirAndie
li, Johin do J. 44. Rouler de
J'Iaporte do J. her do
A. Jobln do C. Brin do
M. Demers, Lupenirie  N. Hebery do
J Legnuit. sie, Scholustiqua €, Valon 8 Php «
A. lægauit de J, Raymond se
dB ult du 4, Lauzon, Bt. Vincent
T. Rodrigue do P. trandpré ior
M, Misoivau de J. Gaudette, BL Antoine
U. Lebrun de J. Dansercau, Verchères
M. Levrun de F do
A. Blesonnette, Chlren

ARRIVEE FT DEPART DES PRINCIPA-
LES MALLES AU KT DU BUREAU DE
POSTE DE MONTREAL.

QUÉBEC, TROIS-RIVIÈRES, ET LES BU-
REAUX INTERMÉDIAIRES, par slesmer.
Arrivent tous les matins excepté les Lundis ;

voit expédiées tous les soirs à 6 heures, excopté
les Dimanches,

Ligne de 1a Malle de Québec,

Arrivent tous les Luudis, Jeudis et Samedis
matins ; seront expédiées les Mardis, Jeudis et
Samedis, à À heures, F, M
NOUVELLE-ECOSSE, NOUVEAU-BRUNS- «

WICK, &e.

Arrivent tous les Mardis, Mercrediet Vendre=
dis matins ; seront exhédiées les Mercredis, Venn
dredis et Samedis, à 64 h P. M.

CANADA OUEST.
Arrivent tous les soirs ; aont expédides tous les

les dimanches,avant-midi, à 11 heures excepté
quand heure est Oh. 3m. A. M.
ETATS-UNIS, LAPRAIRIE. ST, JEAN,

LACOLLE, STOTTVILLE, ke.
Arrivent tous les avent-tnidi el soirs, excepté

tes dimancies ; sont exnédié tous les avant-mide
à neufheures et dernie excepté les dimanches
MELBOURNE, SHERBROOKE, SAINT
HYACIN DENIS, ST. CHAR-

LES ST, HILAIRE.
Arrivent tous les avant-midi, excepté les di-

manches; sonl ex pédiées tous les après-midi, ex-
cepté les dimanch 2h.

OTTAWA.
Arrivent tous les soirs, excepté les diman-

ches ; wont expédides tous les mane, excepté les
dimanches à 7 heures.
CHATEAUGUAY. BEAUHARNOIS, HUN-

* TINGDON,&c.
Arrivent les Mardis, Jewlis at Samedis soirs 5

saut expédiées tous les Juudis, Mercrediset Ven-
dredix d The, A, M.

TERREBONNE, NEW GLASGOW, ke.
Artivent tons lea Lundis, Mereredis et Ven-

dretdis, à 2 heures, P. M.: sont expédiées les
Mardis, Jeudis et Samedi«, à 9j h A. M.

CHAMBLY, LONGUEUIL. ST, CESAIRE,
&c.. &e,, ke,

Arrivent tous les avant-midi, excepté le
manches ; sont € éek fous les après-midi;
excepté les Dimanches, à 3 heures.

Bureau de Poste, } |
Montréal, 24 mai 1832

T. IRELAND, GRAVEUR,

  

  

   

  

    

 

  

   

   

   

  

6 le Bureau de Ponte.
isite, de Profession, Blanes de

8 Promisaoires, Trnites, ete, gravés
et imprimés, l’laques de l'ortes et de Cercueils
ventre, —4 mai.-—em

MR. HUBERT,
AVOCAT,

transporte son BUREAU au coin des rues
ST. VINCENTet STE. THÉRESE,audes-

sous du bateau de la Minerre.—4 mai,

JAM EM.BLACKWOOD
ENCANTEUR,

Bureau. batistes Cavidtier,
Rue St. Nacrement près de la rue St. Pierre,

Di prêt à se charger de vendre par ENCAN
A Marchandises de toutes descriptions, Mene

bles de Ménage, &v., &c., et aux conditions les
plus lihérales,—19 mai.
SE

IMPRIME ET PUBLIÉ
PAR

LUDGER DUVERNAY,
Une Suint Viscent, No. 18.

LES MARDI, JEUDI ET SAMEDI MATIR,
Pendant le seison den affaires, et

LES MARDI, BT VENDREDI NATIN,
Pendant l'hiver,

Anonnement—4# Prasrazs PARAN,

OUTRE LES FRAIS DE POSTE
Ceux qui veulent discontinuer deivest en donner

avis un moir avent leur date ééhué et payer ce
wiln doivent yg auttement l’envoi du journal

t sera continué.

PRIX DES ANNONCES,
Six lignes of au=dessows, Un Geo pour lu premiéry

Ensertion eLQUINLE BOUN pour chagtic anive née,
Dix tignearl au<densousjnaqu'a sept HignuesqUATRE
raancça(Se 44) ponr le première insertion of
vixor sots (104) pour rhague suivante.

Au-destus te dix lignes Huty sous (4d) par ligne

 

  

 

ligne pour chaque entvante. XB Tout ordre
pour les none doit tire fat per éœrit, |

 
pour le première insertion of DEUX Sous (14) per |


